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SECTION I
Jésus-Christ a institué deux Saintes Ordonnances ou deux Sacrements, comme des moyens très-spocialement établis pour nous obtenir la grâce do Dieu et le salut étemel ; ainsi nulle personne qui dcsiro se sauver, ne peut se permettre d'en négliger volontairement les secours. Ce sont le Baptême et la Sainte Cène.
Il est à supposer que vous avez déjà participé à Ton de ces deux Sacrements : c'est-à-dire, à celui du Baptême, par lequel vous avez été reçu dans la congrégation du troupeau de Christ, — remis en grâce auprès de Dieu, — et enrichi de la communication dn Saint Esprit : ce qui doit être pour vous le principe d'une vie spirituelle, toute nouvelle, vous aider à TOUS réveiller du sommeil ; et servir en vous de guide et d'appui à cette raison naturelle dont Dieu 8*est plu de douer tout le genre humain.
Mais comme vous vous êtes teii^w. cfîiw:çvïi^^<^. ^^ beaucoup de choses, contraires aux. "çioixi«s.?>cs> l"aJkX«s»
TOUS êtes conséquemment appc l'autre Sacrement, — au Sacrem Cène, au moyen duquel, avec ui cère de votre part, tous pourrez c vos péchés passés, et toutes les aurez besoin pour vous conduire ; vous en assurer le bonheur.
C'est pourquoi ayez seulem( comprendre, aussi loin que vous ) vous devez bientôt participer ; et pas davantage.
Mais si vous alliez recevoir 1 considérer les motifs de cette saii grande part que vous y avez — sa d*vai Eédempteur et le bienfait TOUS iriez avec indifférence, et vc ces avantages que vous en aurie2 meilleures dispositions.
prendre plaisir en nous ; à tel point que si nous mourions avant que d'être rentrés en grâce avec Dien, nous serions séparés de lui, et malheureux pour jamais.
Ces déclarations des Saintes Écritures, vous conduiront naturellement à vous demander à vousmême ; comment la nature de l'homme a pu devenir ainsi dégradée et portée au mal : car il ne faudrait pas vous imaginer que Dieu, qui est infiniment bon, ait pu créer l'homme dans cet état de corruption où vous voyez et ientez qu'il est aujourd'hui, n faut donc qu'il soit tombé dans cet état de misère, depuis qu'il est sorti des mains du Créateur.
Et c'est aussi ce que l'Écriture Sainte nous apprend : Car le troisième chapitre de la Genèse nous parle de l'état de l'homme, avant et après la Chute originelle, de la manière suivante.
Cet Adam et cette Eve, de qui est sorti Je genre humain tout entier, avaient été créés à Vimage de Dieu, c'est-à-dire, saints et innocents ; ayant une parfaite connaissance de leur devoir, un parfait empire 9wr leur volonté et leurs affections ; et au moyen de la grâce de Dieu, le pouvoir de faire ce qu'ils voyaient juste et bon.
Ainsi prémunis, il furent placés dans le Paradis terrestre comme en état d*épreuve, avec la promesse d'une vie immortelle et d'un parfait bonheur, s'ils continuaient de craindre, d*aimer, d'honorer leur Créateur, et de lui obéir ; mais avec une exçress^se wq»tification des terribles conséq]aeuce!& ciyi^^«î>^\. Vsv»^ désobéissance,
aveuglement eTesprit, ce même dêson d'affections, qu'éprouve dès lors, pou toute leur postérité ; et ils devin péché, et à la punition du péché, qui la mort.
Quant à la nature et à Vénormité de en devons juger par la grandeur de 1:
fit tomher sur eux et sur leurs des Dieu étant infiniment juste et sainte n*a une punition plus grande que ne le péché.
Voilà donc la cause de cette corrup méchanceté universelle^ que vous voyez < dont vous entendez si souvent parle] devez inévitahlement sentir plus ou m propre nature: Car, ainsi Que l'Écr
La loi de la nature et de la raison restait encore en pleine force ; et ils ne pouvaient pas se dispenser de la subir. Ils trouvaient par leur triste expérience, comme St. Paul nous peint la nature de lliomme tombé, gtCil y avait tout à la fois dans leurs membres une loi gui combattait contre la loi de leur esprit ; de sorte quils ne faisaient pas le bien quHls voulaient^ mais gtCHs faisaient le mal quHls ne voulaient point. Bom. vii.
Certainement il ne pourrait pas se trouver un état plus déplorable que n'était le leur : — Ne vivre que pour contracter de mauvaises habitudes ; et en le faisant augmenter leur culpabilité, — déplaire à leur Créateur, — et laisser une postérité aussi misérable qu'eux-mêmes ! . . .
Yoilà donc aussi ce qui a donné à Dieu l'occasion de nous manifester encore une autre de ses glorieuses perfections— celle de sa bonté et de ^miséricorde infinie.
Car, ayant prévu cette lamentable condition dans laquelle ils tombèrent par leur désobéissance, Dieu avait pourvu dans sa bontés un remède tel que, malgré cette chute, ils ne fussent ni eux-mêmes, ni aucun de leurs descendants, éternellement malheureux que par leur propre faute.
Et voici comment : — En considération d'un Réâanpteur^ un des fils de la femme, qui devait faire pleine satisfaction auprès de la justice Divine pour la transgression, et qui devait hris&r la tete^ çî^^Wô.dire, briser Je pouvoir de ce setpcaY» ii^*^ ^îi5^<^^ ^^ /» avait ixkdxâ^ à péchei ; — ^îai comNàfet^^v^"^ ^^ ^
ne Test dans la courte narration que noi Moïse ; mais comme elle est plus ampleme quée dans l'Évangile, il leur aurait été cette explication que^ sous la condition d*u repentance de leur part, suivie d*une sincère o Us pourraient rentrer en grâce avec Dieu ; nir^ après la mort y à cette vie et à ce bonheu avaient été promis, et dont ils devaient Jouir i à goûter la mort, dans leur état d^innocence ._ qu'ils avaient perdue par leur désobéissance Maintenant, quand nous considérons qu< miers parents, devenus pécheurs, avaient bes expiation, sans laquelle, tandis qu'ils étaiei déplaisir de Dieu, la vie devait leur être :
et que Dieu lui-mCme avait arrêté, comm* dans la suite, que sans effusion de sang, il n point de rémission de péché ; c'est-à-dire, mort du pécheur, ou la mort de quelqu
croyant et se fiant à cette institution de Dieu, pour la rémission des péchés, jusqu'à la venue du Rédempteur promis, Ahel offrait, par la foi, un sacrifice qui était agréable à Dieu, c'est-à-dire, un sacrifice expiatoire, et que son frère fut rejeté parce qu'il ne faisait pas de même.
Mais en même temps faites bien attention, et sonvenez-vous que ces sacrifices ne pouvaient efi'acer les péchés, qu'en vertu de l'obéissance à l'institution de Dieu, par la foi au Fils promis.
Ces sacrifices étaient certainement très-instructifs, et très-propres à conduire les pécheurs à la repentance et à changer de vie : ils voyaient par ces sacrifices, que leurs péchés ne pouvaient être pardonnés que par la mort d'une créature innocente, qui saignait et mourait sous leurs yeux pour l'expiatiou du péché.
Or comme, avant la venue de Christ, tous les hommes pieux conservèrent religieusement le souvenir du Fils promis, obtinrent le pardon de leurs péchés, et rentrèrent en grâce avec Dieu, en offrant des sacrifices par la foi au Rédempteur à venir ; de même, après la venue du Rédempteur, tous les Chrétiens sont obhgés, pour autant qu'ils désirent paidon et faveur de la part de Dieu, de garder le souvenir de la grande miséricorde que Dieu nous a manifestée, en nous envoyant un Rédempteur, ainsi que le souvenir de ce que ce Rédempteur a fait pour nous. Mais ils sont tenus de le faire de la manière qu'il a plu à ce Rédempteur \^\<5ft^^\v\s5sx Im-même,
mpteur n'est venu, ({vl* après que Vhon rouvé dans toutes les conditions : bans l'
»CENCE, — sous l'empire DE SA PROPR] ' SOUS LA LOI DONNÉE PAR MoïSE : qi
T la perversité de la volonté de l'homn rents systèmes de la Providence eureni efficaces pour Tamendement du monc ut savoir et considérer que malgré t 'ande est la bonté de Dieu, qu'ensuite ivoyé son hien^aimê Fils se revêtir de j iture et assurer le genre humain du t( lie Dieu avait encore pour ses pauvre ai se perdaient à jamais sans même air.
C'était U Fils promis ; — promis à Ada
iurriTée la plénitude du temps pour son avènement.
Or, après sa venue, ce Rédempteur promis a commencé par montrer aux hommes dans son propre exemple, rapporté dans l'Évangile, comment ils doivent vivre pour plaire à Dieu ; — ensuite, comme la loi naturelle et la loi de Moïse avaient été grandement obscurcies et perverties par le péché, il nous a expliqué et nous a donné telles autres lois, et telles autres règles de conduite, qui pouvaient nous ttre absolument nécessaires — ^pour réformer notre nature, — ^pour nous ramener à l'image de Dieu, — pour nous garantir de Imfidélité, et— pour nous préparer à la possession du del et du bonheur.
Ainsi, comme il a déjà été observé, attendu que selon les décrets de Dieu, sans effusion de sang, il ne se fait point de rémission de péché ; et que d'ailleurs il était impossible que le sang ou la vie d'aucune créature ni d'aucun homme mortel, pût ôter la culpabilité et la punition, qui sont les conséquences du péché ; il est arrivé que pour donner aux hommes la plus grande preuve de son amour pour eux, et même aussi pour leur montrer, par la grandeur de la punition requise, combien grande est sa haine contre le péché, notre Dieu s'est plu dans sa miséricorde d'envoyer son propre Fils pour être la victime de propitiation pour notre péché; c'est-à-dire, pour satisfaire à la justice de Dieu, et pour effacer la juste sentence que Dieu avait prononcée contres V&^ pécheurs.
M son divin Fils, que sa bonté soit ^ \a5a:o^s»^i^"
calamité, et U a pris sur lui-DD pardon.
Pour le faire, il s'est revêtu (
qu'il pût, comme fiomme, soufiri
que méritaient nos péchés; et
Fils de Dieu, faire une pleine et ]
à la justice Divine, en s'offi-ant j
jflce pour les péchés de tout le moj
joie de déUvrer ainsi de la misé:
d'âmes, il a souffert la mort de l
les afflictions qui l'ont précédée c
pagnée,et dont nous trouvons le ré
C'est par cet inappréciable saci
humain est rentré en grâce auprè
remis en voie et en état de sali
ment nécessaires pour les mettre en état d'entrer dans le ciel et y jouir du bonheur.
Maintenant arrêtez-yous un moment— et adorez la bonté infinie de Dieu qui, loin de dédaigner et d'abandonner le genre humain qui s*était perdu, lui a même envoyé son propre Fils pour le racheter.
Il aurait pu en stricte justice exiger des hommes, sous peine d'être à jamais bannis de sa présence, qu'ils vécussent exactement selon la loi de la nature et de la raison, qui leur avait été donnée dans l'état d'innocence. Mais au heu de cela, il s'est plu dans sa miséricorde d'accepter de notre part une sincère quoiqu'imparfaite obéissance, et une sincère quoiqu'imparfaite repentance, toutes les fois qu'après être tombés, nous rentrons dans le devoir.
Ck>nsidérez ceci sérieusement : et vous ne pourrez vous empêcher d'exprimer, en quelque sorte, votre reconnaissance de la manière suivante.
Prière.
BÉNI soit à jamais Dieu, de son amour pour le genre humain déchu, et de cette preuve particulière qu'il nous en a donnée, en ne confiant la misérable cause de ses malheureuses créatures à nulle autre qu'à la personne de son propre Fils lui-mCme ! — Dieu, nous sommes indignes de toutes les bontés que tu as daigné manifester envers 1^^ ^^t^'\teors — C*est pourquoi fais par ta grâce c\v\si <ife -cv^xreUleBx amour ne soit pas sans effet sur isissv \ q^ï^l^
wvuicuus et cèlebri
ration de ce que ton Fils, à jamai souffert pour nous : à Lui, à Toi, et soient en tout, et partout, honni actions de grâces, aux siècles des sic
SECTION II
De V Objet et de V Institution de la ,
St. Paul termine sa première Épîi thiens par cette remarquable injone quelqu'un qui n*aime point le Seigneui quU soit Anathème, Maranatha : c'ei soit séparé de votre communion, comi le poids de la disgrâce de Dieu, et dai lité de se sauver, s'il ne se repent d car ritirt •»'* -- ' *
Tenir l'amour de Jésns-Christ lui-même, ce divin Sauveur a pris soin de perpétuer efficacement la mémoire de son amour et de sa bonté envers nous, de générations en générations: et c'est pour cela qu'il a institué ce Sacrement comme une commémoration de notre rédemption et de son amour pour nous ; — comme un gage de sa part pour nous en assurer, — comme un signe visible à mettre en pratique de notre part pour lui témoigner notre amour et même un moyen efficace de l'augmenter en nous.
Les Apôtres de Christ, qui étaient présents quand il administra ce Sacrement pour la première fois, nous font la relation suivante de son objet, et de son institution.
Us nous annoncent en premier lieu que ce Sacrement fut institué par Christ, la même nuit qu'il fut trahi ; et après qu'ils eurent fait la Pâque qui avait été ordonnée pour perpétuer la mémoire de la grande délivrance de la captivité des Juifs en Égiwte^ et qui était une figure et une prophétie d'une délivrance bien plus grande encore,dont«7e5Ma-(7Am^ devait être l'Auteur non seulement pour eux, mais pour tous les hommes. Il faut même ajouter que, sans savoir ce qu'ils faisaient, les Juifs accomplirent cette prophétie d'une manière surprenante, quand ils crucifièrent Jésus-Christ, le vrai Agneau Pascal, le même mois, le même jour du mois, et à la même heure du jour où il était ordonné de sacrifier cet Agneau Pascal.
Ensuite, comme les Apôtres le racontent : Après le Souper de laPâque, JésuS'ChrùU ayant, pris du pcim ç,\. rayant héni, le rompit et le donna à ses dixcipl ^^^ ^"^ ^^^
les fois que vous en boirez^ en mémoi toutes les fois que vous marierez de vous boirez de ce calice, vous annoneei
I Seigneur jusqu'à ce quU vienne.
Aussi, pour obéir à ce commanden Christ, qui nous a délivrés d'une capt grande que celle d'Egypte — L'Église C pétue la mémoire de son amour ^ de se ses souffrances, et de sa mort, selon particulièrement solennelle :
I Premièrement, pour reconnaître et
nous sommes redevables à la bonté de ] que nous avons et de tout ce que nous
I buvons pour la soutenir, nous lui offroi
par les mains de son propre ministre, i ji ce que nous avons de meilleur, et qu
|! créé pour le maintien et le bien-être
I présente* c'est-à-dire, iln ♦»/#••» «♦ ^-r-
ment en répétant déyotement cette prière : Le corps et le sang de Christ qui ont été, l'un livré, et l'autre répandu pour toi, gardent ton corps et ton âme pour la vie étemelle.
Mais nons pouvons rester bien assurés que ce Sacrement sera pour tous ceux qui recevront dignement la communion, ce que Varbre de vie aurait été pour Adam et pour Eve dans le Paradis ; — et que tout comme Vun et Vautre, s'ils avaient continué d'obéir, auraient été exempts de la mort temporelle, de même à rwtre tour, aussi long-temps que nous serons nourris de ce pain et de ce vin, doués d'un esprit vivifiant, et que nous vivrons comme nous le devons, nous n'aurons rien à craindre, et nous ne serons potfit en danger de la mort étemelle.
Car ces gages nous assurent que, aussi certainement que le pain et le vin nourissent nos corps, de même aussi ce pain et ce vin nous garantissent tous les avantages que Christ nous a acquis par son sacrifice et par sa mort.
Mais quand un Chrétien se prive volontairement et par manque de foi, de cette nourriture spirituelle, tombe, comme nos premiers parents dans un état purement naturel, et complètement dénué de tout moyen de grâce et de salut.
Car c'est du sacrifice de Jésus-Christ, que dépend le bonheur du monde, — ^le bonheur de chacun des hommes qui s'y trouvent, et c'est pour nous tous on devoir sacré de faire la commémoration daç.^^"îv,crifice, d'une manière aussi solenneW^ %
Aân que, toutes les fois que uoxxs (ÎLeTcv^^^^^^'^
Parce que Dieu nous accorde te demandons, et qu'il sait être poui quand nous le demandons avec fc nom de son Fils ; et c'est pour cela qi toutes ses prières, par ces mots, si :
pour V amour de Jésus-Christ.
Enfin, par ce Sacrement, nous rapports continuels avec notre S ciel, nous nous tenons en commi avec tous les membres de son corpi lui leur nourriture et leur accroisse le font les branches de l'arbre :
grefiees, unies ; et duquel une fois portent point de fruit, et ne son pour être brûlées.
les poser pour ainsi dire avar cette eréaturet il com< prenait facilement que c'était pour lui montrei que la mort était le salaire du péché ; que ce souvenir devait Thumilier devant Dieu, et lui donuer la plus grande horreur du péché, qui ne pouvait être pardonné qu'aux dépens de la vie d'une innocente créature.
Mais comme c'était une chose bien facile à comprendre mbme pour le dernier des Israélites ; par la même raison, si le moins instruit des Chrétiens veut considérer que notre Seigneur Jésus-Christ est devenu pour nous un sacrifice, une victime de propitiation, et que nos péchés ont été posés sur lui, — sur lui qui n'avait point connu le péché ; il comprendra facilement combien notre condition devait être désespérée pour exiger un tel sacrifice : — 11 comprendra facilement que ce souvenir doit nous humilier, — doit nous conduire à la repentance, — doit nous faire craindre d'offenser Dieu, — et doit nous faire abhorrer ces péchés qui ont coûté à Jésus- Christ sa propre vie, avant que Dieu pût être amené \ les pardonner.
Le moins instruit des Chrétiens comprendra falement aussi que l'amour de Christ, et le souvenir ) sa mort, doivent nous être bien chers ; et que le os souvent nous en ferons la commémoration, de manière qu'il l'a ordonné, le plus nous recevrons grâces de la part de Dieu ;— il comprendra fament que plus notre foi sera ferme, ^bi& %\«. i notre pardon, et plus douces enitotô ^t<31v\. T^vi-s» 'ances de trouver en Jésus-CYvtVKt, tiviXi ^^ ^"^
pour eu expuuicA ^«»m ^»
de la manière suivante.
Prière.
JÉSUS, Toi qui nous as préyem toi qui nous as lavés de nos péchés rachetés par ton propre sang, — ^toi Sacrement pour nous gagner à toi, la reconnaissance de ce que tu a pour nous, pénètre-moi du sentim envers nous, et de la connaissance notre condition qui a requis un tel
Puissé-je toujours recevoir ce g:
— ces ofires de miséricorde, de pî que tu nous fais dans cette sainte un cœur reconnaissant et en mé;
nous aimer ; et par la grâce accordée dans ce Sacrement, fais que nous t'aimions de tout notre cœur. Amen,
SECTION III
De la manière qu*un Chrétien doit se préparer pour recevoir ce Sacrement*
Tout comme il n*y a pas jusqu'aux moins instruits parmi les Chrétiens, qui ne puissent facilement comprendre tout ce qu'on vient de lire sur l'objet et l'iustitution de ce Sacrement ; de même la préparation requise pour le recevoir doit être telle de sa nature, qu'elle n'exige pas trop de temps de la part de ceux qui sont engagés dans les affaires les plus urgentes de la vie, et qu'elle ne soit pas non plus une tâche trop difficile ni pour leur mémoire, ni pour leur entendement.
Aussi l'Église avait évidemment égard à tous ses membres, quand elle a donné cette courte et simple direction à suivre par tous ceux qui se préparent à recevoir la Sainte Cène: c'est-à-dire, quand clic leur enjoint d'examiner :
S'ils se repentent véritablement de leurs péchés passés;
S'ils ont fermement résolu de mener une vie toute nouvelle ;
S'ils ont une foi vive dans la miséricorde de Dieu, par JésuS' Christ ;
S'ils se souviennent avec reconnaUaance de ^^a wotV. «r /à croix;
crement, sous peine de mettre en d salut, et que cependant les jeunes | embarrassés pour savoir comment ces différents points: Yoici qnelq simples, que tous ceux qui savent avec soin ; et quant à ceux qui m s'ils ont véritablement leur salut veront facilement quelques bons C] leur liront, et qui feront en cela i peut qu'être très-agréable à Dieu.
Le premier point sur lequel vous dev' c'est sur votre Bepentai
En conséquence de ce que vous av4 la Chute de rifomme, vous devez comp tous les hommes sont devenus suj< clins à pécher ; et vous ne pouvez v(
sentir nar nno frîcfo «•--»x-:
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^t qndqne chose que Dieu nous défend, afin de nous empêcher de nous perdre nous-mêmes, — soit pour avoir négligé des devoirs que Dieu nous ordonne de remplir, afin de nous préparer à joxdr du bonheur après la mort.
C'est pourquoi, si la crainte de déplaire à Dieu, ou quelque amour pour celui qui a été si bon envers vous, ont quelque empire sur vous, vous vous condamnerez vous-même du plus profond de votre cœur, quand vous aurez fait quelque chose de contraire à la volonté et aux ordres de Dieu.
Vous le prierez très-ardemment aussi de vous pardonner le passé ; et vous prendrez l'engagement et la résolution, au moyen de sa grâce et de son secours, de ne plus l'offenser volontairement à l'avenir.
Enfin vous n'oublierez pas de le prier tous les jours de votre vie de vous accorder sa grâce, sans laquelle toutes vos meilleures résolutions n'aboutiraient à rien.
Yoilà quelle est cette reperUance sur laquelle vous êtes sommé de vous examiner vous-même, avant d'aller recevoir la Sainte Cène.
n est vrai que la plupart des gens sont assez prêts à s'avouer pécheurs, et à crier : Seigneur, pardorme-fums ; mais c'est trop souvent sans beaucoup de sérieux et sans intention de s'amender.
Or cela ne pourra vous paraître suffisant, si vous considérez sérieusement que les c£fe\& ç^,\^^xs3k^^^^ da péché ne uniront pas avec ce\^ "^^^
..^uvaiee namtude ; comme de mentir,— ôotrô,— de tenir des propos orduriers^— à rimpureté, — àe fréquenter des compcu et prof ânes j — de courir après des pi amusements inexcusables^ — ou de mener t seuse, inutUcy et coupable.
Si TOUS trouvez en vous quelque cl blable, ou que tous vous reconnaissiez j.
à quelqu'un de ces traits, empressez-voi débarrasser, et de rompre sans retour mauvaise habitude de ce genre, qui pe\ Dieu ; et condamnez-vous pour avoir s ment violé, transgressé les commandemi qui peut faire périr Vâme et le corps > henné : — Considérez les vœux qui vous li méprisez pas la bonté, la patience, et la de Dieu, dont le but est de vous conviei tance.
mentera chaque jour ; et qne probablement vous ne TOUS repentirez jamais, à moins que, par ses jugements ou par la vue de la mort, Dieu ne vous montre tout ce qu'il y a de funeste dans votre erreur, alors que ce sera peut-être trop tard pour que vous en puissiez réellement profiter.
C'est pourquoi, autant ces considérations auront pu faire d'impression sur votre cœur, autant, si vous avez à cœur votre salut, elles vous porteront indubitablement à exprimer vos sentiments à Dieu, par quelque chose de semblable à ces paroles.
Prière.
BÉNI soit Dieu qui, par sa grâce et par la voix de son Église, a daigné m'appeler à la repentance I toi qui sondes les cœurs, daigne me découvrir l'étendue de l'accusation qui s'élève contre moi, afin quo je puisse connaître, confesser et quitter les péchés dans lesquels je suis tombé. — Daigne me donner cette vraie repentance, à laquelle tu as promis miséricorde et pardon, afin que je puisse remédier au mal que j'ai fait, et que l'iniquité ne me soit pas en mine. — Et toi. Médiateur à jamais béni, toi qui es toujours vivant afin d'intercéder pour nous, je remets ma cause entre tes mains ; que ton saug et tes mérites plaident pour moi, et me procurent par ta puissante intercession, le pardon de mes fautes passées : — Afin que tu puisses me dire, comme tu dis au pénitent de l'Évangile ; — Tea pécliéa te ^oui paT-
Des Résolutions que vous devez prend une Vie Nouvbllb, c'est-à-dire, C
D*ABoaD souvenez-vous surtout que de repentance de notre part, qu'à la que nous le glorifiions dans la suite pa et Chrétienne.
Car tout comme il délivra les enfs la servitude, non pour qu'ils fissent ( ra trait juste à leurs yeux, mais poui une nation sainte, ils pussent être en grand libérateur, Deut. xiv. 2, — D Christ nous a rachetés de l'esclavage Satan, afin qu'il pût nous dégager monde présent, et nous purifier, pi peuple qui lui appartienne en propre
u de la part dn di<Me, àa
non -seulement i négUgeT, m^ eocore ù transgressoT lea commandanents de Dien.
n TOUS sera donc abeolnment nécessaire, pour qne TOUS puissiez, aa moyen de la grâce de Dieu, perBérérer dang 1m untierg dn salât, non seulemont de Tons armer à temps, dt lainta réiolulioni, mais encore des grâces à obtenir par cette sainte instiiution i laqneDe toiu toiu proposez de participer.
Xamttaantooi damirt eoBtri Dieu, lottl, — de croire m lui, de It eraindre tt de Vcntaer de tout Totro e«w et de toute rotre âme ; attendu qne tous tenez de Ini tont ce que tdue avez, toat ce que tous ostîmei, et tont ee qne tous espérez, soit poor la vie présente, sait pour la ne i Tenir.
Vous n'aTei qu'à considérer comment tous tous
Bonduiriez enTors on homme sol la terre, à qui tous
«riez senlement rederable de la moitié de tant de
ïeDfiuts, — Combien toos Yaimeriei 1 — Combien kou-
ent joraipaweriez A loi ! — Combien tous tous effor-
niez de lui plairt /—Quel regret Tons épronTeriez,
TOUS aTiec en le malheur de l'offenser '. — Combien
te, et combien sincèrement Tons le prieriez de tous
rdonner, et de tous rendre ses bonnes grâces !
^eil poarqaoi, si c'ect ainsi que Tons aimet Dieu,
s lui en donnerez les témo^ages snirants :
is avez la pins grande Ténération pour tout ee
lui appartient plus particalièreinent ; — Yons ne
leriirez jamaie de son uom,-ià-çwii Tp.Aoti.'*
' de trivial, ni poiu qudque âuna 4e Tna\CTïi* '
TOUS aurez un grand respect pour ses on et pour les personnes à qui il en a confié stration.
Si réritablement vous craignez Hïqxi^ v déferez de tout ce que vous pouvez avoii cher, tel que de la main droite ou de Vœil à tôt que d'ofienser celui qui peut faire péri le corps dans la géhenne.
Si vous le croyez la source de tout Me, prierez chaque jour. — Et si vous mettez ti confiance en Dieu, comme vous devez le faî vous ferez un devoir de vous contenter c qui peut vous arriver de sa part. ^Yous ne rerez jamais contre les voies de la provider souffrirez jamais que votre cœur s'aigrisse Seigneur. — Et surtout vous ne tenterez d'améliorer ni d'assurer votre condition p moyen coupable; — en croyant fermement
don de Dien ; — Chaque danger auquel Tons échappez, comme un efièt de ses toim et de ssl providence en- Ters vous ; — Chaque bonne pensée^ chaque bonne résolution^ chaque oceasion défaire le bien, comme une opération de son bon esprit.
Pensez, agissez, et concluez toujours ainsi : — Et il vous sera aussi naturel de remercier Dieu de toutes les dispensations de sa providence, qu'il peut vous rêtre de lui demander toutes les grâces dont vous avez besoin.
Ici, arrêtez-vous un moment — à bien considérer tons ces points, afin que vous puissiez en exprimer vos sentiments, par la prière suivante.
Prière,
Cest véritablement le premier et le grand commandement, de f aimer, O Dieu, de tout notre cœur ; car c'est de là que dépend notre salut. Mais comme cet amour que nous devons avoir pour toi est encore un don de ta grâce ; — Cest cette grâce que je viens maintenant te demander, afin que je puisse faire de ton amour et de ta crainte, le principal mobile de toute ma vie ;— que je puisse toujours faire ce que je croirai devoir te plaire ; — que je puisse toujours éviter ce que je saurai devoir t'ofienser ; et que je puisse vivre comme t'ayant pour témoin constant de mes pensées, de mes paroles, et de mes actions.
Accorde-moi une foi solide en ta parole et en tes promesses ; une ferme confiance en ton pouvoir ; — Préserve-moi de la présomption pat lat ci^vo^.^ ^^ "^"^ Justice, et du désespoir par le seiitVmsDX.^<& \a,\iQrDXfe
d'y a que toi seul qui sois digne de nous ins la crainte et de l'amour ; Accorde-moi cet pour l'amour de ton Fils, Jésus-Christ ; doi liions rappeler par cette commémoration et et la mort. Amen.
SECTION V
De vos devoirs envers votre Prochain et >
Vous-même.
C'est ici le second grand commandement ; et de vous les résolutions les plus solennelles p avant que vous alliez recevoir la Sainte Cèn
Cest pourquoi considérez sérieusement pouvez prendre les résolutions suivantes :
Je n'ose pas, et je ne veux pas être indiffc lit vîA nrifK îA m^TiA. — Ja connais ce aue I
Sanyetur: — Tu aimeras ton prochain comme toimtme — J'éviterai donc en conscience de faire le moindre tort à qui que ce soit ; — d*user de tromperie, de fraude, ou d'oppression ; — de tirer avantage de Vignorance, de la méprise ou de la nécessité de mon prochain ; en me souvenant pour certain que celui qui trompe son prochain, se fait à lui-même le plus grand tort. — £t s'il arrive jamais que je me trouve convaincu d'avoir fait tort à mon prochain, je lui ferai réparation, aussi loin qu'il me sera possible, et sans y être forcé par la loL— Je me propose en un mot, défaire aux autres, ce que je voudrais que les autres me fissent,
A cette fin je veux tâcher de vivre en paix et en charité avec tout le monde ; — d'éviter autant que je le pourrai toute malice, toute vengeance, toute calomnie, et toute contention — et de dire la vérité en tout temps, mais surtout, si je suis appelé à le faire sous la toi du serment, que ce soit pour ou contre mes intérêts temporels.
Quant AUX devoirs que j'ai a remplir envers MOI-MÊME — Je suis convaincu que le premier et le plus grand doit être, — de prendre soin du salut de mon âme.
Ainsi je me propose fermement de mener sérieusement une vie réglée, comme doit le faire un condamné à mort; — d'être sobre, tempérant, et chaste ; afin que, quand je mourrai, je puisse être rec^-u dans le paradis de Piea, où rien d'impur ne "çevvX* ÇiwVt<st,
Cest pourquoi je me propose de veVi\eT ^mx Tsi^\r
) yeux tâcher de me contenter ae um wu^^ .e point convoiter ce qui appartient à un ai ae point envier la prospérité^ ni me réjouL mitéa^ qui arrivent à mon prochain.
Inûn comme une vie de paresse et de luxe es* haïssable devant Dieu, je veux tâcher de a devoir dans la condition où il a plu à sa p ice de me placer ; sans me flatter de la p ije ne fais point de mal^ quand Je ne fais po n, dans ma génération ; de crainte que la ice prononcée contre le figuier stérile, m ssi prononcée contre moi: Coupe-le; pourvu pe-t'il inutilement la terre f Je veux tâcher de remplir ces devoirs, en i lage de l'amour et de la vénération que je r >ur Dieu, lui qui a la bonté d'accueillir favc ont ma repentance et ma sincère obéissant innrfaite qu'elle soit.
fiTre de cette manière, tous pouvez aller à la table du Seigneur en toute sûreté, et les bénédictioDs de Dieu TOUS y accompagneront.
Cependant ne passez point outre, que vous n'ayez bien reconsidéré ces résolutions ; car il faut qu'elles soient les résolutions de toute Totre vie, et de chaque jour de Totre yie.
Ensuite adressez-vous à Dieu, — et implorez sa miséricordieuse assistance, pour que ces résolutions fassent une impression durable sur votre âme.
Prière.
O Dieu miséricordieux, toi qui nous as donné des préceptes et un exemple à suivre pour cette vie, fais que leur souvenir me soit toujours présent dans l'occasion. — Fais-moi la grâce de m'y conformer consciencieusement ; — De respecter mes supérieurs et tous ceux qui sont en autorité, — et surtout ceux qui sont établis pour prier pour nous et nous bcuir en ton nom. — Que mon amour pour toi et pour mon prochain me garde de tout acte qui puisse être préjudiciable ou nuisible à mon prochain, dans sou corps, dans son bien, ou dans sa réputation ; — Fais que jamais je ne l'irrite ni ne le chagrine volontairement ; — Que jamais je ne convoite ce qui lui appartient, ni ne lui porte envie dans sa prospérité ; — Et que je sois au contraire toujours prêt à secourir et à consoler tous ceux qui sont dans la détresse ! Fais-moi la grâce d'être toujours fidèle dans tout ce qui peut m'être confié ; — De ne jamais peTvextvt m X^^v-tàm ai la Justice ;—de ne jamais pT0^3iç;et \^ ^"a--
- -^^^- OA uAcu ma. cuuauite, que je pu les autres à vivre conformément à l'É sus-Christ; pour l'amour de qm. j m'exaucer.
SECTION VI
La première chose sur laquelle vous < vous examiner^ c*est à considérer si t foi vive a la. miséricorde dj Christ.
A OET égard, comme il nous est de '.
importance d'avoir une telle foi, — L nous a fourni tous les arguments, — toi rances, qu'il est possible à nos cœurs de JDieu a tant aimé le monde, qu'il n'a ^ son propre Fils, nous dit l'Apotre St. '.
notre foi, en nons donnant en même temps mTes les plus fortes de notre réconciliation iea : Dieu, nons dit-il, a fait éclater êon amour nous, en ce que, lorsque nous étions ennemis, vons été réconciliés avec lui par la mort de son A plus forte raison, étant déjà réconciliés, se-, ous sauvés par sa vie; Rom. t. 10. — Après ne ne pouTons-nons pas espérer de la part de
on mot, Jésus-Christ nous a rachetés de la ction de la loi. Par Im nous avons paix avec Eom. T. 1. Cest lui qui est la seule base ;re foi, de notre espérance, et de notre con-
Il est notre Sacrifice, notre Médiateur, Avocat; et cette connaissance devrait éloile nous tout sujet de désespoir et de crainte à la colère de Dieu.
st vrai que si nous voulions aller à Dieu, lédiation de la part de Christ, nous ne pour- Qous attendre qu'à être rejetés, mais quand Ulons à lui, en tant que rachetés par son
Fils, et que nous lui représentons, comme le faisons dans ce Saint Sacrement^ ce qu'il et souffert pour nous, nous nous approchons
avec la ferme assurance de sa parfaite iliation avec nous.
s alors il faut vous Souyenir qu'il s'est pour nous, et qu'il nous a rachetés de la Dce du diable, dans le but exprès de nous pupour se faire un peuple qui lui apporUeuTve eu , ^ qui soit consacré à «on «ertnce, Kvosâ
don de Dieu, et qu'il faut demander < l'amour de Christ : ce que tous pouvez manière suivante.
Prière,
Je te prie, O Dieu, par ce même a porté à donner ton propre Fils, pour main déchu, donne-moi pour Tamour divin Fils, une foi aussi ferme en tes p:
l'est ta propre parole, sur laquelle es foi : — et ne permets pas que je présum* de tes saintes promesses, sans avoir tâché de remplir les conditions auxqui été faites, et sans être zélé pour les bo en vue desquelles nous avons été racl sent le souvenir de l'amour de notre 1^ souvenir de tes grandes miséricordes,
SECTION VII
Cfe que vous avez ensuite à examiner, c^est de savoir 91 VOUS faites commémoration de la mort de Christ arec reconnaissance.
Il est bien évident que ce souvenir sera toujours accompagné en vous, de plus ou moins de reconnaissance en proportion de ce que vous aurez le sentiment du mal dont il vous a délivré, et des bienfaits qu'il vous a procurés par sa mort.
Ainsi considérez que sans le Rédempteur, vous ne seriez vous-même qu'une créature malheureuse, pécheresse, déchue et perdue. Considérez ce que ce Rédempteur a fait pour vous : — Ce qu'il a fait et ce qull a souffert, quand il a pris sur lui de répondre pour les péchés des hommes.
Considérez qu'il était le Fils de Dieu; qu'il iC avait fait aucun mal, et que dans sa boucha, il n'a point été trouvé de fraude; — que malgré tout cela, devant répondre pour les pécheurs, il a été traité et puni, conmae un pécheur — mérite de l'être: — Jl a été méprisé I — compté pour rien! — persécuté et refeté par son propre peuple qu'il venait racheter.
Il a été trahi par son propre disciple ; — faussement accusé! — injustement co/ida7»7i«/— Cruellement battu de verges I un assassin lui a été préféré/ — Il a été crucifié comniQ un malfaiteur; et, même au milieu de ses tourments, il a été inhumainement outragé.
Considérez le motif de tout ceci*. C^ IxiX. wov^
créateur ; — Ce fat afin de nous ens pécheurs, que quand Dieu ordonne < nous ayons à subir de semblables indi^ blables afflictions, dans notre état préf nous devons porter nos croix patien notre Rédempteur a porté la sienne, contents et heureux de pouvoir nous • volonté de Dieu, en suivant l'exemple veur dans les souffranceë de cette vie, a participer à sa gloire dans la vie à ven Ensuite, considérez les bienfaits que nous a obtenus par sa mort. H nous grand*pouvoir que le diable avait sur i procurant des grâces pour lui résister et — 'û a porté Dieu, — à ne pas se souven de notre nature, — à nous pardonner nos offenses, à condition d'une vraie repent part ; — et comme par sa moW; t»a«b «-
itu ai bxiabo OMM* ut) uubrt) uuuuiuuu, i^ui a s.
^and sacrifice. Poissé-je apprendre par s par son humilité, par son abnégation et i don, quelles sont les vertus qui sont les ibles à ta Divine Majesté ! — Puissé-je p iivin Fils, pour mon Seigneur et mon M non Guide et mon Exemple ; et pour Tan ne consacrer à toi et à ton service! Am
SECTION VIII
Enfin le dernier point que vous devez exam de savoir si vous êtes en état de Chai tout le Monde.
^UR ce point, considérez avant tout qu ibjets principaux de cette divine instituti<
1 _-ÎA 1« J Il
•*Çi.
chrétiens, ffrands et petits^ riches et pauvres, ne font tons qu'un seul corps dont il est le Chef; — et une seule famille dont il est le Maître ; — de même doivent-ils tous manger à une seule table, d'un seul pain, comme un signe de cet amour, de cette paix, de cette amitié et de cette j^omptitude, à s'aider les uns les antres, selon que l'occasion le requiert, et selon que le font naturellement les membres d'un même corps.
Il faut même ajouter que votre bon accueil auprès de Dieu, dépend grandement de votre cordiale et bonne volonté envers chaque chrétien, envers tous les hommes.
Ainsi vous devez bien prendre garde qu'il n'y ait nul homme avec qui vous ne soyez pas en paix : — A qui vous ne puissiez pas pardonner, pour qui vous ne vouliez pas prier, et à qui vous ne soyez pas prêt à rendre tous les services qu'il a raison d'attendre de vous ; — ^Vous devez prendre garde d'être parfaitement disposé à faire réparation à quiconque a été lésé par vous, ou à quiconque a eu de justes raisons de s'offenser de vos paroles ou de vos actions ; car c'est im devoir que Jésus-Christ lui-même vous commande de remplir, S. Matth. v. 23. Vous devez prendre garde d'être prêt à pardonnez à tous ceux qui vous ont fait tort, de la même manière que vous espérez que Dieu vous pardonne ; — et souvenezvous toujours de la terrible sentence dont il est parlé dans S* Matth, xviii. Méchant serviteur, je t'ai remis toute cette dette: Ne tefaUait'Upoi aussi dxx^xv pilxé df ion compagnon de service^ comme /avals eu pxWé ^le.
•unes paroles, mai» iiw «v»» ......^
TOUS soulagiez Jésus-Christ dans ceux de s bres qui sont pauvres.
; tenez pour certain qu'un caractère charitali rêt à pardonner, n'est avantageux à personx jit qu'il Test à celui qui le possède ; car U y de bonheur à donner qu*à recevoir ; et à pardo aux autres, qu'à en exiger réparation pour < res ou des torts qu'on en a reçus. Act, xx. Zt fais puisque cette grâce vous est si nécessai s ne manquerez donc pas de prier Dieu trèsnment de vous l'accorder, en lui disant :
Prière,
Test ici mon commandement ; Que voue voue où
uns les autres, comme je vous ai atmés.-^Entei
»n âme, ce que ton Sauveur t'a commandé ;-
i nous a aimés, et qui s'est lui-même livr<
et de mes aveugles passions ; afin que je sois toujours prêt à m'approcher de ton autel dans les mêmes charitables dispositions avec lesquelles je désire et j'espère mourir.
Pour toi, divin Jésus, de tes ennemis, tu en as fait des amis, en livrant ta vie pour eux ; — Sois mon avocat auprès du Père, pour m'obtenir la grâce d'imiter ton exemple et ta céleste charité, afin que je puisie iurmonter le mal par le bien ; afin que moi et tons les membres de ta famille, rwua puissions nous oHmer comme frères ; — afin que nous puissions toujours nous trouver ensemble à ta table, comme des amis sincères, et nous séparer avec ces doux sentiments d*amour et d'affection, qui sont dignes de tes diseiples. Amen,
SECTION IX
Maiittenant vous devez être à même de voir quel est le moUfà» cette institution ; ce qu'il y a de 72^eeuité et d^avantages inappréciables, à l'observer religieusement ; ainsi que la manière de vous y préparer aussi souvent que vous en aurez l'occasion.
D'ailleurs souvenez-vous que le plus souvent vous examinerez l'état de votre âme pour aller participer àoe Sacrement, le moins vous aurez de peine à vous mettre en paix avec Dieu, quand il vous faudra mourir ; et le moins vous serez en danger de tomber dans cet état de péché et de sécurité qui a fait la ruine et la perdition d'un nombre d*àme& Vxi<(:,'a\c,\^'a>^^*
Oatre célsL, vous aurez, penàant \^ V\^^\"^^^^
voulez pas vous donner la peine de c devoir^ votre intérêt et votre danger.
C'est inévitablement parce que i réfléchi qu'il n'y a ni pardon^ ni i espérer qu'en nous réclamant auprè que son Fils a fait, souffert, et méri cela de la manière que lui-même l'a
Au reste, si vous voulez consult conscience, elle vous dira que, U qu'elles soient, ce sont ici quelques causes du mépris que vous faites du de votre Sauveur. C'est-à-dire: —
C'est parce que vous vivez dans notoire, ou dans quelque mauvais
WSf.
ffneur qui vous a racheté. — ^Vous faites considérer une institution de Christ lui-même, comme si elle B*était pas digne d'être observée : Vous enhardissez les méchants dans leur infidélité, et dans l'oubli de leur salut, en vous disant vous-même chrétien et en vivant en païen, dans le mépris de Tun des plus grands moyens de salut : Vous vivez dans un état dont toutes vos prières, soit publiques, soit particulières, soit pour vous-même, soit pour les autres, seront rejetées.
En im mot, vous provoquez Dieu de plus en plus chaque jour à vous retirer sa grâce, — à vous abandonner à la corruption de votre manière de vivre, jusqu'à ce que vous ayez rempli la mesure de vos péchés, et que vous vous soyez préparé pour vousmême cette sentence qu'on ne peut entendre sans trembler : — Je vous dis qu*aucun de ces hommes qui avaient été conviés^ ne goûtera de mon souper ; — du souper des noces de l'Agneau dans le ciel.
C'est pourquoi, combien grand doit être le péché et de ceux qui négligent d* administrer et de ceux qui refusent de recevoir un Sacrement, duquel dépend notre salut I Car c*est le sang de Christ lui-même et qui doit nous purifier de tout péché, 1 St. Jean i. 7.
Néanmoins, il n'est point ici question d'encourager qui que ce soit à participer à la Sainte Cène, sans une robe de noces, sans un juste égard pour le devoir qu'elle exige. — Car on peut s'en approcher si indignement qu'au lieu d'en retirer un bienfait, ow ^ reçoire jugement: — Et par exemple, te\ seTa\^\ecù.^, pour tous ceux qui vivent dans quelque \)éd\^ o^
.- , j^w«M i/uuj» ceux qui ont caiiS' qui ne yeulent pas les réparer, selon leui £nfin, pour tous ceux qui t*en approchen, par coutume, sans considérer la fin ou L cette institution ; et qui retournent à leu:
criminelles, aussitôt que le service est fii Tous ceux-là doivent savoir qu^ils s* proches indignement; et que, s'ils ont cœur le salut de leur âme, ils doivent mi parer, et se lier par de plus strictes résolut d*aller de nouveau participer à la Sainte * Mais d'un autre coté, que tous ceux-1 garde, et au péril même de leur âme, de i frauduleusement; de ne pas se faire de to prétexte pour négliger à l'avenir, d'aller ï ce sacrement; de crainte qu'ils ne ] Dieu à les abandonner à eux-mêmes, ce qu les plus grands jugements qu'il pût tomb
des grâces que le Saint Esprit daigne de temps en temps répandre sur nous.
Car, par un bon chrétien, on ne peut nullement entendre un chrétien qui ne se sent nulle inclination au péché : un tel homme n'existe pas ; mais un chrétien qui, par la grâce de Dieu, réprime immédiatement cette inclination, et qui ne lui permet pas de croître en mauvaises habitudes.
Dieu qui connait nos infirmités, accepte nos efforts quand ils sont sincères; encore qu'ils soient accompagnés di imperfections et d'infidélités^ pourvu que nous nous en condamnions nous-mêmes, et que nous tachions de nous amender.
Ensuite souvenons-nous pour notre consolation, que Jésus-Christ, lui-même, déclara nets tous ses disciples, à la seule exception du traitre, c'est-à-dire, que Jésus-Christ lui-même les déclara qualifiés pour recevoir ce sacrement qu'il allait leur administrer, quoiqu'il les connût sujets à toutes sortes de fai- Uesses et ^ infirmités^ comme il parut bientôt après, lorsque, contrairement à leurs promesses les plus solennelles, ils Fabandonnèrent tous ; mais ils s'en repentirent, et en reçurent le pardon de la part de leur Bédempteur compatissant.
Cest pourquoi, si vous airMZ Dieu et votre prochain, qwÀquavec moins de ferveur que vous ne le désireriez ; — Si vous désirez réellement de devenir meilleur que vous ne vous trouvez à présent;— Si, quoiqu'à un très-bas degré encore, les fruits du Saint Esprit se montrent dans votre v\e •,— ^av'çn.w^^v TOUS demandez chaque jour la grâce à^ \>\^^^^ datxs
bénédictions de Dieu, et sur un accrois ^âces.
Prière,
AiB par ta grâce, Dieu, que je n
s tes jugements sur moi-même, soit
nt de ta sainte table, soit en m'en i
gnement et sans y penser. Puisse
le me pardonner le passé, et faire pi
i l'ayenir, je te consacre ma vie, et qu
;outes les occasions pour faire la comn
.'amour de mon Rédempteur, afin qi
Bse me concilier ta faveur, et assurer :
si c'est ta volonté fais encore par ta g
iive toujours dans l'exercice de cette s:
ion tant de consolations et tant de bc
lois encouragé à l'observer avec joie ju
et de rendre leurs personnes et leurs prières agré~ ables à ta Divine Majesté, par Jésus-Christ notre Seigneur. Amen,
SECTION X
Après s*être ainsi préparé pour participer à ce Sa~ crement, tout Chrétien bien réglé tâchera de nourrir dans son cœur la pensée des devoirs qu'il a à remplir, et des bienfaits qu'il en espère, jusqu'au moment de recevoir la communion.
Or, avec la grâce de Dieu, c'est ce qu'il pourra faire en lisant et en méditant quelques uns des passages atdvantSj tirés des Saintes Écritures : d'ailleurs ils ne lui prendront pas trop de temps, parce qu'il y en a plusieurs dont, selon les circonstances, il pourra se servir pour ses méditations, même au milieu de ses occupations.
Mais après tout, ces exercices de piété ne sont ici proposés que pour engager les Chrétiens à faire des réflexions particulières sur les autres passages des Écritures, qu'ils lisent ou qu'ils entendent lire.
Apocalypse, iii. 17. Tu dis: Je suis riche, je n'ai besoin de rien^ mais tu ne connais pas que tu es malheureux^ et misérable,, et pauvre^ et aveugle et nu.
Telle est la triste condition à laquelle nous sommes réduits, comme pécheurs ; et ce n'est que par ta miséricorde, Dieu, que la connaissante w^vu?» ^w pent parvenir. Préserve-moi, je l'eu i^nc, ^^ <^^^*
i-Christ, mon Rédempteur.
Psaume IL 17< Les sacrifices de Dieu se
issé; tu ne dédaigne pas^ Dieu, un e
humiUé.
Mais mon cœur est tout à fait hors d
Isenté à Dieu, jusqu'à ce que j'aie obtei
pardon des nombreux péchés, dont je i
Jérémie, iii. 12, 13. Je suis miséricorc igneur^ et je ne voiu la garderai point ns reconnais ton iniquité; car tu aspéc igneur ton Dieu.
Oui, mon Dieu, je reconnais, je coi ché, et je ne te cacherai point mes iniqi mplore auprès de toi mon pardon, e une de tes promesses, avec la ferme réf
jamais confos ; fais que mon cœur n'oublie jamais, combien oe sera une chose mauvaise et amère d'avoir abandonné le Seigneur,
1 St. Jean, iii. 8. Celui qui pratique le péchés ou qui s'abandonne lui-même jusqu'à vivre dans l'habitude d'un péché qui lui est connu, est du diable ; — c'est-à-dire, sous le pouvoir et l'empire du diable.
Préserve-moi, Dieu tout miséricordieux, d'un si fatal aveuglement, que le serait celui de choisir Satan pour mon Seigneur et mon Gouverneur, à la place de ton Fils à Jamais béni^ qui a donné sa propre vie pour nous racheter de l'efiroyable tyrannie du diable.
1 St. Jean, ii. 25. C'est ici la promesse qu'il nous a annoncée^ savoir la vie étemelle.
Combien Dieu est infiniment bon de nous donner ainsi tant d'encouragement pour nous porter à nous sauver de la perdition ! Donne-moi, je t'en prie, O Dieu, une ferme foi en tes promesses, — afin que nulle erainie ne puisse m'épouvanter, — que nul plaisir ne puisse corrompre mon cœur, — et que nulle difficulté ne puisse me détourner de ton service.
St. Matth. xvi. 24. Si quelqu'un veut venir aprîs mot, qi/il renonce à lui-même^ et qu'il se charge de sa croix, et me suive.
O mon Sauveur ! Toi qui n'as point cherché à te plaire à toi-même, mais qui as pris la (otme ^^ ^^"t- TMteur; à Dieu ne plaise que j,e fasse pTo(e^^\Qw ^^
uuiumes : — Ton zèle infatiga
Ta constance à prier, et ta :
de ton Père : — Fais que je m»
r je puis avoir d'aussi cher au
- jf . ;; droite et que mon œU droit, |
i isiiî de te suivre.
...iw
,iî"'H
>'-\ ;, i St. Matth. vi. 24. Nul ne %,
— Vous ne sauriez servir Dieu •til O Dieu! puissé-je ne jai
rival dans la possession de n ne jamais chercher à réconcili( monde qui est une inimitié contn t'en supplie, les yeux de la foi, le monde tel qu'il est en vérit richesses, — La folie de ««« ♦»'
^l'|tl
que je m'étudie à lui plaire et à garder ses commandemeuts ! — Puisse mon amour pour mon prochain être tel que Dieu l'ordonne ; afin que je puisse donner^ pardonner et aimer comme doit le faire un disciple de Jésus-Christ.
1 St. Jean, iii. 14. Nous savon» que nous sommes passée de la mort à la vie, parce que nous aimons les frères'.
Ce que c'est que d'aimer mon prochain comme moimême, c'est toi, Seigneur, qui me l'as enseigné dans ta parole, en nous disant qu'il ne faut- jamais hû faire tort ni le tromper; — jamais le chagriner, ni sans raison lui causer de la peine ; — Jamais le traiter avec mépris ni dédain ; — Jamais ne trouver du plaisir dans ses malheurs, ni dans ses fautes; mais qu'il faut se réfouir de son bonheur, et Vassister dans ses besoins. Seigneur ! accorde-moi la grâce de me conduire inyariablement selon cette règle, pour qu'il me soit prouvé que j'ai passé de la mort à la vie.
Aux Gai. iii. 13. Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi, quand il a été fait malédiction pour noM* ,^— c'est-à-dire, quand il a été traité, comme étant sous la malédiction de la loi, Dent. xxi. 23.
O Dieu à jamais béni! Quelle était donc la profondeur de notre misère! et quelle était aussi la grandeur de ta miséricorde î puisque rien ne pouvait nous sauver de la perdition que la mort de ton divin Fils ;— Mais je vois par \à eorcv\yvtw \vi péebé est haïssable à tes jeux.— Fais ^e t'ew \>x\ft
oublier tes miséricordes.
A Tite, ii. 14. H s'est dorme lui-nu afin de noua racheter de toute iniquité^ < li/Ur^ pour se faire un peuple qui lui propre, et qui soit zélé pour les bonnes •
Dieu soit à jamais béni de ce que pa j'appartiens à ce peuple ! Je t'en su fais par ta grâce que jamais je ne te ne déshonore ma profession de chré vie d'impiété. Et toi. Seigneur, qu chetés du péché et de la mort, rend d'apprécier la grandeur de ton amoi d'en garder toujours le souvenir, et d< une vie entièrement consacrée à ton \ m'acquitte de ce devoir.
gile?— Ceux qui, par une vie non'Chrétienne, renoncent k ton. service? — Songent-ils à ce que c'est que <rétre renié de toi? — A ce que c'est que de n'avoir nuUepart ni à ta mort^ ni à tes mérites, ni à ta médiation 7 — Dieu de bonté, délivre-moi de cet horrible péché et de ce terrible jugement !
St. Matth. xxvi. 35. Pierre lui dit: Quand même il me faudrait mourir avec toi^je ne te renierai point.
Préserve-moi, miséricordieux Seigneur, de la présomption et de la moindre confiance en ma propre force^ sans le secours de ta grâce : et fais que je sache voir dans ce triste exemple de Pierre, ma. f aibUêse sans ton assistance, et ma perte sans ton secours.
St. Luc. xm. 61, 62. Et le Seigneur se toimiant regarda Pierre; et Pierre se ressouvint de la parole du Seigneur; — et étant sorti, U pleura amèrement.
O Divin Jésus, regarde-moi, d'un même œil de compassion, chaque fois que je me conduirai mal, afin que je puisse voir ma faute et retourner tout de suite à mon devoir ; — Que cet exemple de ta miséricorde soit pour nous un sujet de consolation en nous rappelant qu'un crime si grand, et même répété, n'a pas exclu ce pénitent de ta miséricorde, mais en même temps sans nous rendre pourtant indifixTents à la crainte de t'ofienser, de peur qu'il ne nous soit pas donné de nous repentir.
St. Lac. xxii. 3, 4, 5. Mais Satan entra dans Ju-
vois dans Tezemple de ce misérable Ja< méchanceté, je puis être capable. . O S< ne TCL abandonne pas à mon propre cl mon cœor contre cette cupidité qui fat mière d'un si grand péché. — Oarde-f de présomption^ de crainte qu'ils ne dom et me retiens en sûreté sous la dir Saint Esprit, poor Farnoor de Jésns-C
Deut. zri. 16, 17* Nid ne se présem vont la face du Seigneur, Chacun do portion de ce quil aura, selon la bén Seigneur, ton Dieu^ fawra donnée.
O Dieu ! paraîtrai-je devant toi, mo Juiff D'ailleurs puis-je donner quelque chose que je n'aie pas reçu • ment puis-je dire que je t'aime bea donne qu'avec parcimonie à ceux que
— if^^. •
O Dien! Ta nons as enseigné que nous ne sommes tous que tes disperuateurs, — Garde-moi, je t'en snppUe, de la grande injustice qu'il y aurait à frustrer tes pauvres de leurs droits: — Fais par ta grâce que je modère tous mes vains désirs et toutes mes vaines dépenses, afin que j'aie de quoi donner à ceux qui sont dans le besoin ; ~et que la mesure de tes bénédictions sur moi, soit la mesure de ma cha< rite envers les autres.
ta Sbainte Cène.
AVIS PRÉLIMINAIRES
jlez profiter des instmctions suivantes, 16 lire le Service de la Communion^ ainsi irections et les Méditations qui Taccomquelque temps avant que vous alliez reoe- 3rement de la Sainte Cène, afin que vous jans distraction, donner toute votre attendue partie du Service public.
les fois que vous trouverez un momen aer à vos dévotions particulières, faites-I et de telle manière que vous ne troublit
e souvenez-vous que si, au lieu de répé --♦îps du Service divin, à ha'
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r ce livre, je le prie de considérer serieuseien il y a de Communiants qui n*ont aucun inaire, ni pour comprendre la sainte ime cette grande obligation, ni pour nourrir ments de dévotion, que ce que TÉglise en Dir pour eux dans cet office. Et par conséserait-ce même qu'en pure compassion irétiens, combien il est nécessaire que ce la Communion soit célébré non seulela plus grande circonspeetUmy mais ena plus grande dévotion, afin que les igd forment généralement le plus grand )ient édifiés et soient imtruiU.
lE RUBRIQUE.
c qui se proposent HT à la Sainte » doivent communom au Ministre isse, du moins la our oii elle doit er.
OBSERVATIONS
C'est aveebeaaooap de r^ son que riÊglite a donné cet ordre; il n'est par consé.
qaent point à négliger.
En robsen^ant, vons anrez on la consolation de savoir que votre Pasteur n'a rien à vons reprocher; on s'il a quelque chose à vous reprocher, l'avantage de recevoir ses avis et d'en profiter, si vous êtes sage: d'ailleurs des bénédictions célestes vous seront accordées par suite de votre obéivsKtioe wol «A»^naneeadfiY'ÈftV^.
tée, le MinUtret en ayant cannaissancet raverhra de ne pat avoir la témérité d^approeher de la Table du 8eignewTf sans aveir auparavant déclaré ouvertement qu'il est touché d'un vrai repentir f et qu'il a renoncé à son mauvais train de vie, de sorte que TÉglise qu'il avait scandalisée^ soit persuadée de stm amendement ; etdepluSt sans avoir fait réparation à ceux qu'U avait qff'ensés, ou du moins sans avoir déclflré qu'il a pris la ferme résolution de le faire, aussitôt qu'il sera en son pouvoir.
ment, qae voc de visibles i pentanee etq résolu de meni nouvelle.
Mais alors que, si vous part de Dieu | corde, vous différer un sei feire, de craio provoquiez Di donner à vc alors, il n'y au de vous reper
TROISIEME RUBEIQOE.
r« MMtmtirtmÊm ma •iJUUMt Ajt r*/>mma la.
RUBRIQUE
M faitf et promet de réparer ee» pr&preë fautes, tandis que Fautret ref étant ces témoignages de réeon' eUiation, persiste dans son animostté, le Ministre admettra à la Sainte Commu^ nion la personne qui se repent, mais il n'admettra pas Foutre. Cependant le Ministre qui aura défendu T approche de la Table Sainte à quelqu'un pour les raisons qui sont spécifiées, soit ici Mit dans le Paragraphe précédent, sera obligé d'en in^ former F Ordinaire, pour le plus tard dans la quinzaine.
JSt F Ordinaire procédera contre l'impénitent selon les Canons de F Eglise.
OBSERVATIONS
de 8'appToeher de la Table du Seigneur, de crainte qu'il n'y reçoive malédiction au lieu de bénédiction.
Mais alors de telles personnes feront bien de consi. dérer qu'aussi long-temps qu'elles sont dans de semblables dispositions, elles sont en état d'inimitié avec Dieu et avec les hommes ou leur prochain; et par conséquent hors d'état de demander et plus encore hors d'état d'espérer aucune faveur de la part de Dieu : Car pour pouvoir le faire, il faut être en paix avec Dieu. 8t, Matth.
QUATRIEME RUBRIQUE
Lorsqu'il y aura Commua H peut se falw <\!Qan wvs. we,
nion,laTabJe,e0uperte d'une sachiez point qvve \% Ç>;x5îxt-
Mlftugfpe bien àlanche, sera ment doit ètt© tvi^m\\x\%Nx«i
qui la suit, U peuple étant d gardez-vous à * sans recevoir :
^''^' ment; au «
dans \otre cœ la plue grandi je vais eaieir occasion de , ■mémoration i wroM Bédempt
%'(BiEitt pout la Communion.
Quand le Mimsire commence^ mettez de coté tout autre livre, et donnez toute votre attention à V office Ordonné par VÉglise ; U n'y en eut jamais un tneiUeur pour porter à la Dévotion.
Notre» Père, qui es aux cieux. Ton Nom soit sanctifié. Ton règne vienne. Ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous aujourd'hui notre pain quotidien ; et nous pardonne nos offenses, comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés ; et ne nous induis point en tentation, mais délivre-nous du mal. Amen.
LA COLLECTE. OBSERVATIONS
Dieu tout-puissant, à Attendu que notre amour
qui tous les cœurs sont à P®^ ^'^^^ s»""^ "^"^ *"
jA.w»..^..i. X ^«: *«^- i«« rendre tous les commandedécouvert, à qui tous les * -. n * -^
^ ^ ments fitciles, et même nous
désirs sont connus, et à porter, à lui obéir avec joie, qui nul secret n'est caché ; en conséquence, nous deman-
Sanctifie les pensées de ^^°» ^ ^^«" ^«, P""f "^ °^' '^ . cœurs par la foi, afin que
nos cœurs, pari mspira- q^us puUsions l'aimer, le tion de ton Saint-Esprit, craindre et garder ses com-
* Cest toujours avec la plus grande attention et la plus grande ferveur, qu'on doit répéter l'Oraison Dominicale ; et l'on d<^ le foire encore plus particulièrement dans cette oceask«y où l'on demande à Dieu le pain qui doit nous servir de nourriture spirituelle^ et nous faire croître pour la. v\«> éternelle ainsi que toatea les grâces qvâ nou^ «uwV tv^^«.'£>- Maitv0 poar parvenir à ce bonheor inappiéc\a\Ae.
Amen.
RUBRIQUE
Lg Prêtre^ $e tournant vert le peuple,* lira dUtinctement les Dix Commandemente : et U peuple, toujourt à genoux, aprét chaque Commandel ntentf demandera pardon à Dieu, de lavoir transgreesé, et implorera le secours de sa grâce, pour le mieux observer à r avenir, ainsi qu*U suit.
OBSE On voit I JQgementy cea eommai introduits puisque e'e nous vient l péché : D'ai] sommes C4 notre propre nous avons loi qui est àonne, nous Besoin que
RXOEMFTXU:
le BlENFAII
tons alors avi nous devons voir pitié de
niniir Atk AA
OBSERVATIONS ET DIRECTIONS
PouB obéir avec joie aux commandements de Dieu qui suivent, vous devea avant tout, être fermement persuadé, — que Dieu, qui n'a nullement besoin, ni de notre obéissance, ni de notre service, nous a donné ces commandements purement pour notre propre avantage, pour réprimer les désordrea auxquels nous sommes sujets, et pour nous empêcher de nous perdre nous-mêmes.
C'est sous ce point de vue que vous devez considérer ces commandements, et les tenir comme un pur effet de Tamour de Dieu pour ses pauvres créatures ; autrement vous les regarderes oomme un fiurdeau, et vous n'obéirez que de mauvais eœnr.
Ainai préparez.?ou8 à les entendre répéter avec l'attentioii et le respect que vous devez à Celui dont ils sont les commandements; et alors vous sentirez mieux de quelbienfisit nous sommes redevables à Jésus-Christ, qui, par sa mort sur la croix, nous a délivrés de la malédiction et de la punition qui sont le salaire de ceux qui les transgressent; — à Jésus-Christ qui a eu assez démérites auprès de Dieu pour loi ftire accepter notre repentance, et nous en obtenir la grâee de mieux observer ces commandements à l'avenir.
OBSERVATIONS
Sx vous considérez combien chaque homme est porté
COMJIUNION.
Le Ministre,
Dieu prononça toutes ;"*;;;;";, ^^^TldolZqueiqûe
ces paroles, disant: Je chose qu'il admire, qu'il
suis le Seigneur ton aime, qu'il craint, qu'il croit.
Dieu : tu n'auras point ^^'^^ ^^^ P^^» <l^® ^® ^^^^
dt__- j. j ^ i qui l'a créé et racheté, une
autees dieux devant ma "^^^ ^^ ,^„^l,^ „' ^^^
lace. plu5 de confiance qu'en Dieu,
* La loi naturelle et la droite raison étaient la loi de l'homme dans l'état d'innocence ; et cette loi aurait encoie été pour lui un guiâe suffisant, si elle n'avait 'ç%« é\^\>eat.\veoap obgeareîe, presque effacée, tt rendue imp\ù&«>^xv\A>'^^'^
menu
Le Minittre.
donner la grâ tout votre ce sus toutes eh<
Tu ne te feras point I'«Pfnchai
d,. a. Mi^ • les nations à
image taïUée, m au- ^^^ ^^^^^^^
cune ressemblance des images et de
choses qui sont là-haut bien que les c
aux cieux, ni ici-bas sur ^présentent
la terre, ni dans les eaux ^«°;™f°* ^'^
sous la terre. Tu ne te de Dieu lui-i
prosterneras point devant venir un si
elles, et ne les serviras »* grand méj
point ; car je suis le Sei- ^^^^°^ ^* **
* ' •' ne manqnet
gneur ton Dieu, Dieu ja- suivre.
loux, punissant sur les En même
enfants l'iniquité des a donné le j
Dères. jusqu'à la troi- "^TT^
^ oheir à ce
COMMUNION
me Laissent ; et faisant miséricorde, jusqu'à la millième génération à ceux qui m*aiment, et qui gardent mes commandements.
Le Peuple,
Seigneur, aie pitié de nous, et incline nos cœurs à garder ce commandement.
Le Ministre.
Tu ne prendras point le Nom du Seigneur ton Dieu en vain; car le Seigneur ne tiendra point pour innocent celui qui aura pris son Nom en vain.
Le Peuple, Seigneur, aie pitié de nous, et incline nos cœurs à garder ce commandement.
Le Ministre, Souviens-toi du jour du repos, pour le sancti- Êer. Ta travailleras six
OBSERVATIONS
les enfants de nos enfantf;, nou^ouirons tous, des bénédictions, promises à notre obéissance.
C'est fort heureux pour le monde que les hommes soient retenus, du moins aussi loin qu'un commandement, la crainte de Dieu et la crainte de ses jugements pouvent les retenir, de profaner le nom de Dieu, en s'en servant pour des choses vaines ou pour de mauvais dess<'ius :— Car sans cela tout le respect dû aux serments, et dû à Dieu lui-même, cesserait d'exister parmi les hommes.
Si nous considérons coto.bien nous Botnwcs \ttAs "^ nous instruite de uos «i<fN o\x^->
neferasancmieœuTre«u — -^^ ^t ,
ce jour-là, ni toi, m ton ^^^^^ ^ ^^^^
fils ni ta fille, ni ton gneurnnjour
ser^tenr, ni ta servante, le but de prés
ni ton betad, m 1 étran ^.^^^ ^ ^^ ^
ger qni est dans tes factions; ain
Dortes ; car le Seigneur naissance de
a fait en six jours, les et de notre i
:iet,laterre,\amer,et .--s^.
tout ce qui est en eux, et ^^^^ ^^ ^ev<
il s'est reposé le septième toute protat
îour- c'est pourquoi le de ce devoir
jour, i^c L«:ip;our le monde, qï
Seigneur a beni le jour ^^^^^^^ ^^
du repos, et Ta sanctifie, ^-idolâtrie i
païennes, et
Le Peuple. timents tr<
Seigneur, aie pitié de plusieurs *
„ous,etinclinenoscœ.rs ^— «
COMMUNION
soient prolongés dans le pays que le Seigneur ton Dieu te donne.
Lt Peuple, Seigneur, aie pitié de nous, et incline nos cœurs à garder ce commandement.
Lt Ministre, Tu ne tueras point.
Le Peuple.
Seigneur, aie pitié de nous, et incline nos coeurs à garder ce commandement.
2je Ministre.
Tu ne commettras point adultère.
Le Peuple.
Se/gnear, aie pitié de
OBSERVATIONS, sionnés par des enfants désobéissants, par des sujets rebelleSi par des domestiques infidèlesi et par le manque d'égards envers ceux qui veillent au salut des âmes, nous font voir combien Dieu s'est montré bon envers nous, quand, afin de prévenir ces maux, il nous a donné ce commandement, avec la promesse d'une bénédiction particulière pour ceux qui l'observent fidèlement.
n faudrait être prive de tout sentiment d'humanité, pour ne pas reconnaître combien Dieu nous a manifesté de miséricorde, en nous défendant sous peine d'enconrir sa disgrâce, d'abréger notre propre vie ou la vie des autres, par violence, par ùitempérance, ou par tout 7nafivaiê traitement qui peut rendre à un homme l'existence misérable pour luimême, ou un fardeau pour ses semblables.
Si les péchés de fornication, d'impureté, (riinpiulicité, et ceux de la luxure, de V ivrognerie et de la paresse, qui en sont les souycoç,,u' vivaient pas été ^éleivCLUv. \"ax Dieu lui-même, '\\a a.\ix;vv*îTv\
Tu ne déroberas pomt.
Le Peuple.
Seigneur, aie pitié de nous, et incline nos cœurs à garder ce commandement.
Le Ministre.
Tu ne porteras point de faux témoignage contre ton prochain.
Le Peuple.
Seigneur, aie pitié de nous, et incline nos cœurs
droits et la pi envahis par fraudtf par ii vol, voit fecilc Vexcellence et ce commande; et il doit parc très-ardemme mandement ment observ»
même et par
Comme les i sont capable pins grands propriété, à lî à la vi« de le de fanx sern mensonges, I dieusement i lebiengénéi par un com
COMMUNION. OBSERVATIONS
femme de ton procliain, ^ frein, même aux mauvais nisonserriteur.iiisaser- «^f «f« de nos cœurs; car
c'est bien la que se trouvent Tante, m son bœuf, m son ^^ ,^^^^ ^^ j^ ^^ j^,^ ^^ ^^^g
âne, ni aucune chose q^ui les genres de méchanceté. soit à ton prochain. p^, ce commandement I/e Peuple. Dieu nous montre que toutes Seigneur, aie pitié de no8i>^^« lui sont connues, "• , . . ^ et qu'au grand jour, elles senous, et imprmie tous ces ,ont toutes jugées par luicommandements dans nos même.
coeurs, nous t'en supplions.
QuicoKQUB daigne considérer les tristes effets que la désobéissance des hommes, envers ces commandements, n'a jamais manqué de produire chez les idolâtres, chez les jureurs d'habitude, chez les profanateiurs du jour du Seigneur, chez les enfants désobéissants, chez les sujets rebelles, chez les assassins des hommes, ou de leur réputation, chez les impudiques, chez les voleurs, chez les faussaires et cluz les envieux ; ainsi que les châtiments qui en sont les suites ; aura grandement raison de bénir Dieu, de nous avoir donné des règlements de vie, et ne manquera pas de le prier avec ferveur d'écrire et de conserver ces règlements dans son propre oœor et dans le cœur de tous les hommes.
COMMUNION
BUBKIQUE.
Alors le Prêtre debout, comme auparavant, répétera l'une det deux Collectes suivantes, qui sont faites pour la Heine.
OBSERVATIONS
Les avantages d'un gouvernement juste et paisible sont &\. grands, qu'il nous est particulièrement commîwûàé Ôl^ \)x\«x pour leê Bois et pour to\a ceux qui sont en a\xtoï\\.é •. ii'^vAîs.
Dieu.
COMMUNION
Prions Dieu.
Dieu tout-puissant, dont le règne e dont la puissance est infinie ; sois propi Église» et dispose le cœur de ta Servan' TOIRE, notre Reine et Souveraine, nière que, sachant de qui elle est le cherche sur toutes choses ton honneur et que nous et tous ses sujets, consid qui elle tient son autorité, nous lui rend service, et obéissance, en toute humili fidélité, en toi, et pour l'amour de toi.
Parole, et selon le commandement qi as fait, par Jésus-Christ, notre Seign* règne éternellement, avec toi et avec le à jamais, un seul Dieu. Amen,
ine, de telle manière que, dans toutes ses pensées, lies ses paroles, et toutes ses actions, elle cherche ijours ton honneur et ta gloire, et qu'elle s'étudie naintenir en prospérité, en paix, et en piété, le aple dont tu lui as confié la conduite. Exauceos, O Père de miséricorde, pou^ Tamour de Jésusirist ton Fils, notre Seigneur. Amen,
COMMUNION
RUBRIQUE
iJûrê on ratera la Col' te du Jour, Et imméitement après la Colleete, PrUre lira VÉpttre. Bn^ Me il lira l'Évangile {le \Êple se tenant debout). Et rie rÉvangilef on lira ou % chantera la Confeseion Foi suivante f le peuple devU comme auparavant.
OBSERVATIONS
Noos sommes tous requis de nous leyer et de nous tenir debout pendant la lecture de réyangile, pour montrer que nous ayons^ en très-grand respect, en très-grande vénération et particulièrement à cœur, tout oe que notre Seigneur et ^aitre a dit, tout ce qu'il a &it et tout ce qui nous est raconté de lui
Je crois en un seul Dieu le Père tout-puissant ; 'éateur du ciel et de la terre, Et de toutes les choses dbles et invisibles :
Et en un seul Seigneur Jésus-Christ, Fils unique Dieu, Engendré du Père avant tous les siècles, ieu de Dieu, Lumière de Lumière, Vrai Dieu de ai Dieu, Engendré, et non pas fait. Étant de la ême substance avec le Père ; Et par lequel toutes loses ont été faites. Qui pour l'amour de nous, et »ar notre salut, est descendu du ciel, Et a'>f?LXi\.^x\'& taû* de la vierge Marie par l'opératioii ^vl ^^w^V
fin.
Je crois au Saint-Esprit, Qui est le t l'Auteur de la vie. Qui procède du Père Et qui avec le Père et le Fils est adoré Qui aussi a parlé par les Prophètes. Et Sainte Église Catholique et Apostoliqu< fesse un Baptême en rémission des pécl tends la Bésurrection des morts. Et la v à venir. Amen.
McUntenant voiu avez le temps de dire à t
— S«ignenr, augmente-moi la foi :— Fais pai je meure dans cette foi, et dans la communioi Eglise ;— Fais par ta grâce que je sois imi à To membres par la vraie foi, et par cette charité jamais.
COMMUNION
OBSEBV.
RUBRIQUE
Puisque l'Ég
aBSERVATIOm.
gliH, et on nmflrdut IHen des bltn&tu qu'il doui b u.
eordexn Jénu^hrln, ÙDil quo d« 1s miiaion dg m Bluta Apâtni, pu In tn-
DBRigDE. OBGIBVATIONS, &C.
wo le Strtnm, 4c S 'Om ««««a 1» SpniM «ec UDa pieoH Ulinlioll,
dlaposé à rwoïoltdigDfmeat
DSHlaVE. CiDP.
"oW< rfu Sji^MeuT, taïui-le donnn^ tn prg-
dipcnaeii etietoliceUmoU su iouvenir àe ce qiu j'si
OBSERVATIONS
jy_ O nolM Père ciletW, ae.
' '^ de poOToVr V\i«.oï« vw aieat notre ni* «l cm bo» t™m&n«
des trésors sur la terre, où les vers et la rouille les consument, et où les larrons percent et dérobent.
Mais amassez-Yous des trésors dans le ciel, où ni les vers ni la rouille ne les consument, et où les larrons ne percent ni ne dérobent. St, Matt. yi. 19,
Tout ce que vous voulez donc que les hommes vous fassent, faites-le-leur de même, car c*est là la Loi et les Prophètes. >Si^.
Matt, vil. 12.
le pouvoir de ta gageant nos cœu des richeues ;— ayons la plus i de notre trésor et que nos cœ aassL
Que cette rè étemelle reste sente à notre c ni l'amour pr intérêt de ce n sent nous pori gresser.
COHMTTNIOK.
mon Père qtd est aux )ux. St. Matt.Tu. 21.
Zachée, se présentant Tant le Seigneur, loi t: Voici, Seigneur, je tnne la moitié de mes ens aux pauvres, et si à fait tort à quelqu'un i quelque chose, j'en ndi le quadruple. St uCj xix. 8.
Qui est-ce qui va ja- ' lais à la guerre à sa ropre solde? qui est-ce ai plante ime vigne, et 'en mange pas du fruit ?
ni est-ce qui paît un roupeau, et ne mange as du lait du troupeau?
Cor. ix. 7.
Si nous avons semé armi vous des biens spiituels, est-ce une grande hose que nous recueilions de vos biens tempoels? 1 Cor. ix. 11.
OBSERVATIONS
Dieu, 8i tu me donnes de la fortune, donne-moi aussi un cœur juste et charitable, afin que tu puisses me dire, comme tu dis à ce péager :
Aujourd'hui le salut est entré daiis ta maison.
Sera-ce donc possible, Seigneur Jésus, que le soldat^ le laboureur et le berger aient leurs salaires, et qu'à tes Minisires seulement on envie ou reproche le leur ? A Dieu ne plaise et qu'il en soit ainsi !
Accorde-moi, je t'en prie, un meilleur esprit, ainsi qu'à.
tous les Chrétiens.
Fuisse le bon esprit de Dieu bénir la céleste semence répandue par ses Ministres, afin qu'eux-mêmes et nous aussi, nous pmssions recueillir le firuit de leurs travaux.
Ne sarez'vous pas que PuiicLue tfeiX \ft\, ^ "^^^^
I:' De même aussi le Oei
■{\ gneur a ordonné que ceux
qui annoncent l'Évangile, vivent de l'Évangile.
1 Cor. ix. 13, 14.
' Celui qui sème chiche- Ce sera d
i' .11 „: faute, si nou
i' «^ent, recueillera aussi ^^^^chc
f chichement ; et celm qui
sème libéralement, rei cueiUera aussi Ubérale- « Ayons so
/-. T. «^ "aumônes e
ment. Que chacun con- «^^gn^^yç^
tribue selon qu'il se Test « ^^^g n^ p
proposé en son cœur, non " à ne nous
point à regret, ou par "nedictions
r.Jf *^ . TV • » ** tion de n
:„ contrainte, car Dieu aime T..v.„ônnA r.
OOHKVKIOir.
Dien; car ce que mme aura semé, il
moissonnera aussi. \. Ti. 6. 7.
'endant que nous en ns le temps, faisons bien à tous; mais icipalement à nos res en la foi. Gai.
OBSERVATIONS
Dien soit béni de ce qne je sois encore à temps ! Sei> gnenr donne-moi un cœur disposé à faire du bien, avant que vienne cette nuit pendant laquelle personne ne peut plus travailler.
La piété avec le contement d'esprit, est grand gain. Car is n'ayons rien apte au monde, et il est dent que nous n'en irons rien emporter.
rim. vi. 6, 7.
Elecommande à ceux L sont riches dans ce inde, qu'ils soient ^mpts à donner, et à re part de leur bien ; qu'ils s'amassent pour venir un trésor, établi r un bon fondement, 7 qu'ils obtiennent la
Dien, donne-moi un cœur pieux et content ; et pour le reste, que ta volonté soit faite.
Bénissez Dieu, vous qui avez des richesses, si, en même temps vous avez reçu de lui, la grâce et le pouvoir d'en foire part d'une main libérale et d'un cœur joyeux ; autrement les richesses ne peuvent vous être qu'une occasion de ruine.
îharité que vous avez té- '*®*" .**^'««r pour
«-.• i ^» nous donnons à ^e«
noignée en son Nom, et à tes ministoes.-(
Lyant assisté les saints, grande est la bonté .
t les assistant encore, «ûversnous!
leb, vi. 10.
N'oubliez pas d'exercer Puissent nos prierai i bienfaisance, et de *"°ïônes monter jusi
lire part de vos biens ; J^.* ^^ ^ ^^*"' «^* ir r*P«!f à Ai. *«!„ „« • Dénigrement acceptée ircest à de tels sacri- l'amour de Jésus-Chris ces que Dieu prend aisir. ^eô. xiii. 16.
Celui qui aura des H t'est fiicfle, Di ens de ce monde, et qui ■"PPorteroud'entretet yant son frère dans la J«''^'"*'^«. «an» notre
'cessité, lui fermera ses ^sq^nV^itS trailles, comment l'a- ▼«' notre foi et notre ;
OOmiUKION. OBSERVATIONS.
'■6 da Seigneur ne sera ^^ ^^^ compassion de moi, int détournée de toi. ^^(rrandjaurdujuganmt.
»6î«, iv. 7.
Sois charitable selon Je te remercie, Dieu, de
i pouvoir. Si tu as c® <l^e ^^ ^^ j^?e» pa« ^'^
lucoup, donne beau- P'^» ^, 8?^f "' ^'^ ,'^»' v:. mais d'après le cœur et les
ip. bl tu as peu, moyens de celui qui donne,
ine avec joie, du peu et je te remercie encore de ce
e tu as ; et tu t'amas- V^^ ^^ rendras en consé-
as un trésor pour le <l^«°^' I de la nécessité. 7o- , iv. 8, 9, 10.
ZJelui qui a pitié du Dieu, c'est à toi.mcme ivre prête au Seigneur, ^^® J® P**'*® «° compte les
il lui rendra son bien- '*'^"'^' '^''V' .^''°°' ^""T
pauvres que tu m envoies ; et
'• "tov, XIX. je gais que je n'y perdrai
rien.
) que bienheureux est Détoume^moi, Dieu, de
li qui fait attention au ^^^ dépense inutile et vaine,
ivre! le Seigneurie fn que j'aie f(ni/çmr* de quoi
. " donner a celui qm est dans le
ivrera au jour de la ^^^^^^ Seigneur, mon Dieu,
unité. F s. xli. 1. «.•«* à r heure de la mort et
au jour du Jugement, que je te prie de m'être favorable et de me délivrer.
RUBRIQUE. OBSERVATIOflS.
endantlafeeturedesScn- Maintenant "vox» ^Vx tf, les Diacres, les Cura- avoir la oonsoV&Uoii ^e^ '^iuvx
il.'
pourvu pour cet uqjei, pur la Paroisse: après quoi, ils remettront respectueusement ces Charités au Prêtre, qui doit les qffT^ir humblement,et les poser sur la Table.
RUBRIQCE.
Quand* il y aura Communion, le Prêtre mettra sur la Table autant de Pain et de Vin qu'il jugera nécessaire; après quoij il dira ;
donné chiel jnent.
C'est à f pas plustôl le Pain, et ble du Sei£ Communie comme un naissance • à un don sommes re et de tout cessaire p<
tioDf *Sn loff Toos puLiiies, & voix basie, jolDdrfl un Jnwn aïDcère i ctiaqiu nippUcatlan. V étemel et tont-pnissaDt, q\ù par ton EOiiit >, nous as enseigné à t'adiesseï des prières, iplieatians, et des actions de grâces pour taas mmes ; nous te supplions tr^-bnnitilemeDt jiter no» aurn&ia et tioi oMalioni, et] d'Écouter ïlement les prières que noua présentons à ta I Majesté. Veuille, Seigneur, nous t'en suprépundre coutinuellement sur l'Eglise unU e l'esprit de Téritê, d'union, et de concorde, eu ue tous ceni qui confessent ton saint Nom, dent sur la vérité de ta sainte Parole, et vi- 1 concorde et en charité fraternelle. Nous te aussi de défendre et de eauTer tous les Bois, s Princes, et tous les Magistrats Chrétiens ; ilitrement VICTOIRE notre Beine; afin ns son gouTemement, nous poissions mener e sainte et paisible. Accorde i tous cenx da aseil, et i tous les autres qui sont établis en té sons eUe, la grâce d'administrer la justice artialité, et aiec tant d'équité et de droiture, méchanceté et le fice soient punis, et que la !t la véritable religion soient soutenueG. Rétes grâces, Père céleste, sur tous leBËrêquei, tons les Ministres ; afin qna par leur -m «1 ir àocuiae, ils manifestent la vÊiitè et \^\^ e ta Sainte Parole, et i^ii'Ut aànùÛEMcv
tous les jours de leur vie. N( humblement, Seigneur, d'avoii consoler et de secourir tous ceu Tie passagère sont dans le troul dans la nécessité, dans la malad autre adversité que ce soit. Et :
ton saint Nom, pour tous tes décédés dans ta foi et dans ta pliant de nous faire la grâce de exemple, que nous ayons part a aume céleste. Accorde-nous ce pour l'amour de Jésus-Christ, no et Avocat. Amen.
COMMUNION. o
RUBRIQUE. Sivoi
COMMUNION
Mes Frères bienaimés,* je me propose, avec la gârce de Dieu, d'administrer, prochain, le Sacrement plein de consolation du Corps et du Sang de Jésus- Christ, à tous ceux qui, par leur piété et par leur dévotion, auront acquis les dispositions nécessaires pour y participer.
Us devront donc le rece- Toir en mémoire de sa Passion et de son Sacrifice, par le mérite seul desquels nous obtenons la rémission de nos péchés, et la possession du Koyaume céleste. C'est pourquoi nous devons
OBSERVATIONS
Tenez pour certain que ceux qui ne sont pas pieusement disposés à s'approcher pour participer à ce Sacrement, sont hors d'état de demander ou de recevoir de la part de Dieu, ni bénédiction ni faveur.
Ainsi pour que vous puissiez saisir toutes les occasions de le &ire :— Considérez sérieusement que vous êtes appelé :
Premièrement, à obéir au commandement exprès de Jésus-Christ, par qui seul, vous pouvez espérer d'être sauvé :
Secondement, à montrer an monde que vous appartenez à Christ, et que c'est votre devoir de vous joindre à hd^ famille pour reconnaître et célébrer le plus inestimable bienfait, qu'il ait acquis pour sou Église.
* Quand on considère combien il y a de pauvres Chrétiens qui n'ont presque nul autre moyen de parvenir à un juste eonnaissanee de ce Sacrement, ni même à la manière de s'y préparer, que ce qu'ils peuvent apprendre en entendant ces exhortations, on a lien d'attendre que chaque Pasteur se «roie tenu en conscience, et selon qu'il est zélé pour ré(lifi. cation de son troupeau, de lire ces exhortations avec la v^^^ grande direonspection, et avec une ferveur qui •çu\sï.c tti^YtJrer rattention même de ses auditeurs.
non-seulement afin qu'il Et alors,
moîirût pour nous, mais W'»^*» « f ♦•! ^^..rïnf Bissant toi
encore afin quil devmt ^^^ ^^^
notre aliment et no- ^^^
tre nourriture spiritueUe ^^^^
dans ce saint Sacrement, pj^ aisénw
Et puisque c*est une chose péché et <
si divine et si pleine de quevous^«
consolation pour ceux ^^^^J^
qui y participent digne- ^^^ py^c
ment, et si dangereuse paration.
pour ceux qui y partiel- Ensoiti
peut indignement, il est quoi coni
de mon devoir de vous paration-
exhorter à profiter du co^^^
4^/^TviTvc T^miT bien consiue- ^ „„,
COHUUNION.
les hypocrites, mais de telle sorte qne vous puissiez venir à ce Festin céleste en tonte sainteté, en toute pureté, et avec la robe de noces que Dieu demande dans les Saintes Écritures, et enûn, que vous y soyez admis comme dignes de communier à cette sainte Table.
Pour cela, il faut premièrement que vous examiniez votre vie par la règle des commandements de Dieu ; et que vous déploriez votre iniquité par rapport à tout ce en quoi vous reconnaîtrez que vous avez péché par pensée, par parole, ou par action, et qu'enfin vous en fassiez votre confession à Dieu, avec une entière résolution de vous en corriger à l'avenir.
Et si vous trouvez que vous n'avez pas seulement offensé Dieu, mais encore vos semblables, il
OBSERVATIONS
les grâces que vous désirez, et dont vous pouvez avoir besoin.
D'ailleurs souvenez-vous, à votre grande consolation, que si vous êtes préparé comme vous le devez, pour recevoir ce Sacrement, vous êtes alors préparé pour la mort et pour Vétemité bienheureuse.
Considérez combien il y en a qui à leur grande douleur, sont privés de ce moyen de grâce et de salut: — et combien il y en a qui, par leur sotte ignorance et leur négligence, ^eyx privent euxmêmes : et vous ne pourrez que remercier Dieu des occasions qu'il vous offre et des grâces qu'il vous donne, en vous faisant résoudre d'en profiter.
Mais pourtant prenez garde de ne pas y aller avec une mauvaise conscience, comme le fit Judas; avec de mauvais desseins ou des projets de malice dans votre cœur ; ou pendant que vous vivez ou vous décidez de mourir, darva que\c\uô ^tcîw^, notoire, et noiv efC^t^^ ^^x^a.
repentance. Ovx,
toute la satisfaction possible pour toutes les injures et pour tous les torts que TOUS aurez faits à autrui; U faudra aussi que vous soyez entièrement disposés à pardon- considérez ps ner à ceux qui vous au- le grand haza ront offensés, comme courriez en voi ;i désirez d'obtenir de dej^Sacr^^^^^
Dieu, le pardon de vos ^^^„^^. vous offenses: car autrement Dieu i. vous la participation à la vous-même, et
Sain^ Communion ne e^p«t^,«^«
ferait qu'aggraver votre ^^^^^g,.
condamnation. C'est
pourquoi, si quelqu'un de
vous a blasphémé le Nom
COMMUNION. Oi'.SllIîVATIOW-^.
n'approche point de cette Sainte Table, de peur qu*après qu'il aura participé à ce saint Sacrement, le diable n'entre en lui, comme il entra dans Judas, ne le remplisse de toute iniquité, et ne le conduise à la perdition du corps et de rame.
Maïs puisque personne ' Ne méprisez pas Voffre si
ne doit s'approcher de la bienveillante que le Ministre
Sainte Communion, sans ^'' î^^^" ^°"^ ^^') "^^?"^"-
nant, 81 vousavez lemoindve
nnepleme confiance dans ^^ute sur votre conscience:
la miséricorde de Dieu, et car il y va d'un avantage
une conscience tran- bien plus grand que vous ne
qniUe ; s'il y a quelqu'un P^'J^^'' P^^^f^^ ^ ^« ^°"^^"t-
^ . . \ . Vous lui donnerez locca-
parmi vous qm, avec tout ^.^^ ^^ ^^^^ convaincre de
cela, ne puisse calmer sa péchés, dont vous n'aviez
conscience et qui ait en- peut-être pas de connais.
core besoin de consola- «ance auparavant, et qui
.. _ j •! - »•! pourraient s'élever en jupe-
tion ou de conseil, qu il '^ ^ . , -" ^
. ^ , mentcontre vous; oude vous
s adresse a moi, ou a éclaircir sur quelques doutes quelque autre Ministre qui pourraient provenir d'un de la Parole de Dieu, qui désordre d'etpHt ou d'un déçoit prudent et instruit ; ''^^'•^ ^ '«'*'^' P^"!^^ ^"" ^ , » , . . dune mauvaise conscience.
afin qu après lui avoir Au reste, n'allez ^^^^ txo>xx-
découvert son mal, il en rir une pensée iixivrcVeM^fe^Na.
reçoive par le ministère miséricordieuse \.toxsv^ï.'&^-»
vent apaiser sa con- ttre, apwB ^^^Ax,, —
mce, et le délivrer de ^e^^ d« l'Evangile,
, j j . ^. sera enqais de» motif,
tes sortes de doutes et ^^^^ ^ ^^^^ ^^^
scrupules. ne sera d'ancon seoo
pour la santé de votri ni pour la tranqnil votre esprit.
RUBRIQUE
Ou s'il remarque parmi t ouailles, de l'indifférence i de la froideur à s'aprocher de la Sainte Com" lunionf au lieu de VExhorition précédente, il fera elle- ci:
OBSERTATIONI
Nul Ministre de J) droit de dire qu'il n selon que l'exige ^ brique, obtenir un suffisant de <niréti« communier aussi qu'il 7 est disposé lu jusqu'à ce qu'il pui en toute vérité qu'il gagé plus d'une fois grégation dans les t i''>-..'Krki.fAHnn sniva
MEBFrèresbieQ-aimfn, Si [* i
je me propose, arec la '™^" "M'
grâM de Dieu, de <^\é- ^^^
brer la Ctne dn votaj qn'Hi
Seignear, i laquelle je pKndniiit ]
vous iDvile au Nom de tf"™. « '
Dieu, voDfl toDB qui Êtes J^^ ^
ici prfeentB ; et en mfme corfe.
Christ, d'y»,
ir àe Jésus e pas refuser
nir, puisque vous y i tendrement ronïiés de la part de Dieu lui-mfmo. Vous saTeï combien c'est offensant :
pour un homme qui a j préparé un festin et cou- 1 vert sa Uble des mets les ■ plus exquis, de roir, quand il n'y manque plus 5 que ses conviés, qu'ils te- [ fusent d'y Tenir sans ao- < ciine juste raison. Qui ' est celui d'entre tous qui. , dans an cas semblable, ne serait pas indigné, et ^
dois le îwre a p[(Mh« 4e et frères bien- qxw je ne ■
prisé? Prenez donc
Dieu. Il est bien aisé de *wn» a
dire: Je ne veux pas ^r***]
communier, parce que les ^^ ^^^
affaires du monde m'en connais!
empêchent. Mais il n'est que j'ai
.. pas si aisé de faire agréer mon Sa
à Dieu ces sortes d'ex- ^®°*
cuses. Si vous dites: ^^^
Nous sommes de grands ^^ yéi
pécheurs, nous avons peur je sers 1
d'approcher de la sainte ses cor
Table. Pourquoi alors *^°P^
. . «+ Il est
ne pas vous repentir et ^^^^^^
changer de vie? N'avez- ^^ ^^
vous pas honte, quand direcel
c'est Dieu qui vous ap- sens"
OOmCUNION, PIEUSES RÉFLEXIONS.
Taines excuses vous d'avoir été voué à Dieu dans
nront devant Dieu, mon baptême f
- » , , De Quel tremblement de
IX QUI refuscrent de .
tA ^tAA xcxuacxcjuu «c terreur ne serais-je pas saisi,
irouver au festin dont g»ii me fellait renoncer à mon
st parlé dans rÉvan- Sauveur et à toutes mes espé-
j, parce que Tun avait rances dans sa mort !
été un chamDS oue ^ ^^^^ pourtant rien de
" ' ^ plus semblable à cela, que de
itre voulait éprouver meretirersana participe^' k
bœufs, et que le troi- ce Sacrement, quand j'y suis
ne venait de se ma- invité?
-, au Heu d'être ex- Combien de lames n'a-t-il
' £. j. j ' 1 ' . P^ coûte à St. Pierre pour
es, furent déclares m- ^^^j^ ^j^ ^^,^ ^.^tait pas
nés du festin céleste, disciple de Christ? Sera-ce ant à moi, je serai nn crime moins grand chez t: et selon le devoir moi, de renier r^ri^aft/mt-n^ /,,, . Christ, en refusant de me ma Charge, je vous joindre à ses disciples ?
.vie au Nom de Dieu ; Quel serait mon malheur, TOUS appelle de la part si c'était ici la dernière occa- Jésus-Christ ; je vous "on que Dieu m'en présen- ^ , , tât? Comme déjà, il est arlorte, SI votre salut ^ivé à tant d'autres !
us est cher, à venir ^prés tant de négligences •ticiper à cette sainte volontaires, puis-je espérer nmunion. Car, comme ^'^^'0 accueilli favorable- Fils de Dieu a bien °*^^^ quand pressé de près
parla mort, je chercherai a llu offirir son sang et ^e réfugier auprès de Jésusvie sur la Croix pour Christ, pour en obtenir asre salut, il est de votre sistauce et consolation, alors
.«:- j^ ir«;««. «^^..^a que j'en aurai le plus besoin?
OIT de taire comme- ^ -Z ^ . ., ^..
,- C'est pourquo\,\\eB\-V"tm\>'à
Ta,tJondesonsacri6ce, que j'y réfléchiwe-. K «c^^^v
participant à son sa- suis-je Invité 1—K Tetûtxôfc^
X/LfVlA)
ar conséquent quels °** charité envers
„„-^^^.„ „ „ ^, .. hommes qu'il a eu
agements vous attire- ^^^heter: Et à )
lez sur vos têtes en vous de ma ferme résoli
abstenant volontairement vivre de la vie d'
e la Table du Seigneur, Chrétien.
t en vous séparant de ^^^^/"f ^'î*.!?
- s . . . digne de la miseri<
os frères qui viennent jy^^^ ^^g ^ucun
e rep^tre d'une nourri- digne de soi-même
are toute céleste dans ce ▼'« qu'à caase de
anquet spirituel. Si "^^« ^^^^^ ^* °
.,t , . sans y être aieez i
ous considérez sérieuse- ^ais en même tempi
lent toutes ces choses, considérer que ces
ous ne pouvez manquer, crainte» d'offenser D
vec le secours de la grâce '^^ *?^* ^« P'^P"
-.. , . ^ que je ne peux que n
e Dieu, de revemr à vous ^^^^^ p,^ ^^^^y^^
t de prendre un meilleur refusant à cette invi •arti: De notre côté nous
and ; (parce qu aiors
us mangeons spirituel-
nent la chair de Jésus-
irist, et que nous bu-
ns spirituellement son
ng ; parce qu'alors nous
.bitons en Jésus-Christ,
que Jésus -Christ ha-
:e en nous; que nous ici dites à t
tnmes un avec Jésus- ^^*"® ^ ^*®^ ^
. j_ ^ T o selon la teneur de
irist, et que Jésus- «««««,/.« «♦ «.^«, ' ^ pour moi et pou]
irist est un avec nous) : qui sont ici prése:
même est-il vrai que
danger est grand, si
us le recevons indigne- o Dîen, ne p
3nt. Car alors nous ^^® ^^^* attiricMi
mmes coupables du ments surnous, e
^ j o j T' prochant témera]
.rps et du Sang de Je- ^^ ^.^^^ ^^^^^^
ÂnouschBtîerdeJiTenei
PHIFHES,
maliulies, h de plusieurs
diffèreotei espicea de
morts. C'ist pourquoi.
tmli
Térilatl™(nt un
mes frins, jugez-ious vous-mêmes, afin que
ênbl»
pftJlBOr; Mon
yen mol )
TOUS ne eoyes point jugea
du Seigneur; repentex-
TOUS Eérieusement di fautes pissées ; ayez nne ferme et vive foi en Jésus Christ, notre Sau- i Teur ; amendei-vous, et ayez une parfaite charité pour tous les hommes ; par ce moyen tous serez dignes de participer à ces
toutes choses, it faut que '
par !a passion et !a mort de JésuS'Christ, noire SauTeur, Uicu elliomme ; qui s'est humilié, jusqu'à a mort delà Croix, pour
à la dignité d'enfants de Dieu, et à la gloire éternelle. Or, pour que nous Que ton nous souvinssions conti- de ce gage nuellement de l'immense ^®' péchcu:
charité de notre Maître J^.** ?"'
qu en s ou,
et unique Sauveur Jésus- jig ^e t'oub Christ, mourant ainsi pour nous, et des biens infinis qu'il nous a acquis par l'efiusion de son sang précieux, il a institué _. . , .
et ordonné, pour notre cepr^ux; grande et notre étemelle je ne jamî consolation, ces saints moyen d'en mystères, comme des ^°^^°^'gages de son amour, et des monuments pernétnoïc Ar.
Vors tous qui ftes toupbés d'noe lÉritable ' et sérient repentant^e de ,oa péchés, qui en même j, p,^„„, temps avez la clia.rité i^ub «n qu'il mi ïOD» devez oioir pour votre procliain, et qoi orei résolu de menei une Tie nouvelle, en ruua con- ^ ,^ '^ fonnanb aux coimnundG-
marebant à i'aTenir dans ses saintee voies ; appro- eon.maH^n chez arec Coi, et venez te- tion de u>ui CHïOir ce saiut Sacrement prôMnta l àvotTecODSolatiDii; mais Baparavaut faites votie TOofe^Bion A Dieu, vous t à
rnimurnon^ lui et touê les ConfettUmf pend itres étant humblement d encore à se prép noux et disant : voir le Sacremenl
COMMUNION
Dieu tout-puissant, Père de notre Se is-Christ, Créateur de toutes choses, .
)us les hommes ; Nous reconnaissons e (orons les péchés et les iniquités sans noi ous nous sommes de temps en temps rièvement coupables. Contre ta Divine 'ar nos pensées, par nos paroles, et par n Jlumant très-justement contre nous t 3n indignation. Nous sommes touchés ieuse repentance, £t nous gémissons œurs sur ces péchés que nous avons c r\iivAiiii> TiATift ftn pst dnnlonreux et afflio
RUBRIQUE
ilon le Prêtrt, ou FÉvêque, i'il ett prêtent, se lèvera, et '4mmant vers le peuple prononcera cette Absolution :
COMMUNION
ion le Dieu tout-puisit, notre Père céleste, i par sa grande miséorde a promis la réssion des péchés à tous IX qui se convertissent lui avec une véritable et une sérieuse repentce; veuille avoir pitié
vous; vous pardonne is vos péchés, et vous
délivre; vous affersse et vous soutienne
tout bien ; et vous iduise à la vie éter- 11e, par Jésus-Christ, tre Seigneur. Amen.
PRIERES
Fuisse, Bien, ce pardon 8'arrêter sur mon âme, et sceller le pardon et la rémission de tous mes péchés !
Alors le Prêtre dira :
»utez* les paroles de consolation que Jésus-Christ, notre Sauveur, adresse à tous ceux qui se convertissent vraiment à lui.
* Ces paroles infiniment consolantes doVveixV %Vt^ \^^fe^ a^posément pour donner aux comm.'aiÛBDLta \« tetcv^^ ^^ éehir; non seulement afin que chacmi dJeTJX «» \t^«^
Heu a teUement aimé J. «.». : 8.1»
fi j A mente ma foi, ai
nonde, quil a donné ^^^ ^.^^^^ ^
Fils unique, afin que r^^j ^^i m'as pro
conque croit en lui, ne d'amour et tant
isse point, mais qu'il pour me sauver d
la vie étemelle. St, ^»»jn, iii. 16.
outez aussi ce que dit
Saint Paul.
Cette Parole est cer- J« wçoi» ««**'
.e. et digne d'être en. ^r^:^,:
iiement reçue, c est que ^^ permets pas qt
sus-Christ est venu au pa»Honqa\ t'a U
onde pour sauver les dans ce monde
^eurs. 12ï«..i.l5. ^.^^-'
Routez encore ce que dit
COMKUNION. PRIERES.
auprès du Père, savoir, ma eanse entre tes mains,
Jésus-Christ, le Juste. «^ <1^« P" *®° ««^^» P^^
i?x M j. 1 • ^ 1 •» tes m^ri/e« et par ta puissante
£t u est lui-même la vie- . ^ . f .
Mjv *x eau *!** luciuc ta »*v intgrceêtion, tu puisses m'ob-
time de propitiation pour tg^jp ^10^ pardon.
nos péchés. 1 St. Jean, Ei. 1, 2.
COMMUNION
L« Prê^e e(m^init«ra, en disant.:
Élevez vos cœurs.
Réponse. Nous les élevons au Seigneur.
Le Prêtre» Rendons grâces au Seigneur notre Dieu.
Réponse, Il est raisonnable et il est juste que nous lui rendions grâces.
Le Prêtre »e tournant ver» la Table du Seigneur, dira :
n est très-raisonnable, il est très-juste, et il est de notre devoir, qu'en tous temps, et en tous lieux, nous te rendions grâces, O Seigneur, Père saint, Dieu tout-puissant et étemel.
Ici nUvra la Préface Propre selon le jour^ s'il y en a une partictUiéref sinon l'on continuera, en disant:
COMMUNION. OBSERVATIONS
C'est pourquoi avec si cette Forme de louer le les Anges et les Arch- Très-Haut, le Dieu Tout-
anires, et avec toute l'ar- V^^^rxt, était plus souvent
^ j qu'elle ne Fest dans la bouche
mée des cieux, nous ^^^ chtéUeivE, e\lfe \e^ x«v-
louons et nous inagni- drût eeTtaixieTnftTA. ^^^^"^
Sons ton Nom glozieux ; dignes de pTcadte ^axV. "^ c
c et la terre sont )lis de ta gloire: A soit Gloire, O Dieu •haut. Amen.
lÉPACES PKOPEBS. PRIEEES.
Jour de Noël, et aux Vaut pouvez emploi
. »»'«/*•>/• vosDévotion» parti
ept jours mivanU, ^ .eaUmmt à
ABCE que tu as donné mais encore ehex '
is-Christ ton Fils cowrtee Prières i
lue, afin qu'il naquît *'^*-
mous dans ce temps; Dibu, fus n
I. ' i- A^ forme en mol par le
lui par roperation du ^^ ^^^^ ^^^^^ ^
at-Esprit a été fait ^^^ ^^ toutes le
i homme, de la suh- que ton J>ivvn Fils
ice de la Vierge Ma- nous enseigner, quw
1 revêtu de notre ch
sa mère ; et cela sans :^'"^,„.uier .v.
COMMUNION
principalement obligés de te louer pour la Itésurrection glorieuse de Jésus-Christ ton Fils, notre Seigneur: car c'est lui qui est le véritable A gneau de Pâque, qui a été offert pour nous, et qui a ôté le péché du monde ; c'est lui qui par sa mort a détruit la mort, et qui par sa Résurrection nous a redonné la vie éternelle.
Cest pourquoi avec les anges, j'c.
Au Jour de l'Ascension, et aux sept Jours suivants.
Par ton Fils bienaimé Jésus-Christ, notre Seigneur, qui s'est manifesté à tous ses Apôtres, après sa glorieuse Résurrection, et qui est monté aux cieux en leur présence pour nous y préparer une place; afin que là où il est, nous puissions sassi monter et régner
PRIERES
tout-puissant qui ressuscita JésuSy notre Seigneur d'entn:
les morts, me faire ressusciter de la mort du pécld, à la vie de la jttstice, afin qu'en vivant en grâce auprès de toi, je puisse mourir en paix, et me reposer dans l'espérance d'une résurrection bienheureuse !
St. Jean, xii.26.
Où je serai, là sera aussi celui qui me sert.
Dieu, donne-moi une foi si vive en cette promesse, qu'elle puisse influer sur ma volonté, sur mon cœur et sur ma «i€— Afin qu'en me dévouant entièrement à ton gervice, et en suivant le saint exemple de taa âJmxv^'^^^V puisse pax ae* xaéx\.\fc% «.^.^^
iu Jour de la Pentecôte, et aux 9ix jours suivants.
Par Jésus-Christ, no- o Diku, j'adore 1
tre Seigneur, selon la ta misérioorde. à.
tre oeii5 ; ,, . bienfeitinertimabl promesse infaillible de «.^^^.^^ ^ ^,^^^
qui, le Saint-Espnt de- T^^ue parmi ces nat
Ecendit soudainement du pouvoir du Saini
ciel dans ce temps, avec puisse le même et
- bruit. co««ed'^ .^^. X
vent impétueux, et en Q^^g^ tous ses r
fonne de langues de feu, yggprit d'erreur qui se posèrent sur les songe '.- Protég<
A A*,^ «rniT les in- contre les atta Apôtres, pour les ^^^ ^^ ^^^
struire et pour les con- ^^^^. ^^ ^^g
duire en toute vérité ; ^^^^ j^g voies d<
leur donnant le don des nelle,par Jésus-
langues, avec la hardiesse Seigneur. Ame
M. -.AoAdcaî-ro TtATir
1 Fils Jésus-Christ.
st pourquoi aTec les
1 la FéU de la Trinité
ttuiement.
Qbi «8 un seul Dion, o Dim, Étïmel «t Toni.
I seul Stiimeat ; non Poi*™^ 1^ »'" msnlfeité
" _ i nauM CtaiOat, pM ton
S nne seulo Personne, __.„» ._ . ,. .
" ' gnod amoar pom le genre,
us trois Feieonnea dans honuSo lUoIin ; — Accepte
iB seule Substance, Car nm mnaMiement» 1«« plus
que noua EToyons de la '«"«"^ Toi, Pi™ des lu.
jyoni auEii de la gloire xol, Jéra», Mïin Siuvtur,
1 Filî et du Saint- d'sioir poH* U lendto com.
iprit, sans aucune dif-
tence on inégalité. Cert '^
urqnoi arec les anges, ie toi
prti c/uicuni (laqttillapff/actt.ttnLeliantéini d:l T poDTqnoi arec les Anges et \t» Archanges, ^c.
A <j4 te ïiK«e nna\e ie ï^^^
sa table ; appuqa< particulier cet ac lité| en 7 donnant fervente attention.
COMMUNION
Nous n'ayons pas la témérité, miséi Seigneur, d'approcher de ta sainte Table confiant dans notre propre justice, mai multitude de tes grandes compassions, sommes pas dignes de recueillir les miettei bent de ta Table. Mais, Seigneur, tu e le même, et tu es toujours enclin à faire n Accorde-nous donc la grâce, O Dieu très* dieux, de manger la chair de ton Fils Je et de boire son sang, de telle manière qu( pleins de péchés, soient purifiés par soi nos âmes soient lavées par son sang préc
ptàrifiaatim du «
[ DlBC tDUt-puisGBtit, notre Pèrs céleste, qui ilaus
ta tendre miséricorde as liiré tqn Fils unique Jé- «us-CiuiBt, notre Seigneur, à la mort de la Croix pour notre rédemption, leqnd E*éta.nC nue fois oSèrt ïoi-mEmeï t'a présenté une oblation pure, un sacrifiée parfait, uno satisfaction eufitslujte poai les pédiés de tout le monde ; et qui aprta l'uvoir eu inititaée, nom it commandé dans Snn saint Éiaagile ds continuer la comniémoiatiun perpétuelle de SA mort préciausB jusqu'à ce qu'il vienne ; écoute nos prières, O Père do miséricorde, et nouii fais la grâce que, recerant ces créatures de pain et de vin, selon la o JésuE-Cbrist ton Fils, notre
passion, nous puissieus participer à sou (.'urp^ i
son Sans nrécieuï ; loi aui dans la mèmtniivi.
, Cl. -j reniii ^çrJtcï
PBléBES.
St. Luc, XV. 2. Les Pharisiens et les Scribes murmuraient, disant: Cet homme reçoit les pécheurs et mange avec eux.
Je te remercie, O Divin Jésus, de ce gage de ta charité envers les pécheurs. Je reconnais et confesse franchement que je suis au nombre de ces misérables, et quoique je sois un très-indigne convié^ je te prie de me recevoir, afin que je puisse manger à ta table et participer à tes bontés.
St. Matth. XX. 32, 33. Jésus leur dit : Que voulez'vous que Je voiis fasse f les aveugles lui dirent : Seigneur, que nos yeux soient ouverts.
Seigneur, tu connais les désirs de mon cœur ; parce que, c*est ta grâce qui les a fait naître en moi, et que tu es le seul qui puisse me secourir : — Cest pourquoi je te prie d'avoir compassion de moi, comme tu eus compassion de ces aveugles ; et d'ouvrir les yeux de mon esprit, afin que je puisse recouvrer la lumière dont le péché m'a privé ; — ^Afin que je sache voir la grande bonté qu'a eue Dieu de t'envoyer pour nous racheter ; — Afin que je sache voir le salaire du péché dans tes souffrances et dans ta mort ; — Et afin que je puisse suivre ton saint exemple, tous les jours de ma vie.
St. Marc, ii. 17. Je ne suis pas venu appeler à la repentance les Justes, mais les pécheurs,
O Seigneur, Toi qui m'as appelé à la repentance par ta parole et par cette sainte iiwtitutiou, ^^^^^moi aussi à la repentance par ta grâce, tsv^vs» "*
^® rjeli** ^ Are ^® *^
le ie «® t eo ï»°^ ,. fcotv «««^ ' Bi-
-^ -irftV*
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j'en (uù digne ; mais c'aA parce que toi, liment ion, infiniment mùérùMrdûux, aies es ii^rmiléi qui te sont parfaitement eonicepte jaoBobéiiianeekce commandemeat, ifaite qn'elle soit : — Je recannais mon l'n- «t je mets toutes mes espéiances daos U b et dans les pr/muiies de Jéatt-Chritt :
ipose sincèrement de mener nae vie chré- ;t de ni'eflbrcer de rendre fermtt ma vocan élection. — Cest avec ces résolutions que QChe de ton autel, en me reposant sai ta T le pardon de mes/oufet et pourooeaug- ■ de ces grâces qni me sont indispensables, e rendre plus digne de manger de ce pain a de ce calice.
RUDaïQOE.
ps de notre Seiisus-Cbrist, qui Tië pour toi,
la rie étemelle.
deceque Jôsu«-
kis de lui dans ■*"™ -7'''"*t!L"?.
par la foi, arec „^^ j, „,(„ ç*»», «n-^»
grâces. g,^^ a, ,non lûait^
le notre Sei- cb.i* % . ^ i. ««► corps et tot' Cv V**»»-^ gWW
0BEEB.VjlIJONS.
«rdonnoiu d ceux qui
01 qa appaxtienneiit le ègne, la paiaaaiu:e, et U ^oire, aux eiècles des iècles. Amen, Aprèa quoi Von dira ce qui iui(.
O Sbiohbde et PèTC MùDUDaotJDignsi-ïDu'i.i éleste, noni tes humbles l'Egiimideumeî.yoostnit erriteore, nous supplions « ^til'^^^.^JjrZ; rès-instammenC ta bonté Ktricr, avec la ploi gramme latemelle, d'ai^iepter lu- lituénié et U plus granJc «ralliement ce saeri- J"^"^''lee de louange et d'actions de grâces que nuii^ e présentons ; et nous te prions très-humbleoent de nous accorder que, par les mérites et a mort de ton Fils, Jésne-Chritt, et par la fui en on saug, nous obtenions, ainsi que toute tmi 'fJlM, ta rémission de nos péchés, arec tous les .ntres iiuits de sa passion. EnSn, Seigneur, nous B présentons tnaint^naat nos corps et nos &mcs, nus «nonnes et tout ce qui est en nous, en sofrificv. ûnt. Tirant et raisonnable ; te suppWan^ vc'v:>.arnb/ement, de f^ie par ta bonté nae noMS. *.""
mages que nous vo ^A^..nous te rendons ; et de ne pas mérites, mais de nous pardonne Jésus-Christ, notre Seigneur; lequel, dans Tunité du Saint-Esp Père tout-puissant, tout hom aux siècles des siècles. Amen,
Ou ceci:
'J Dieu étemel et tout-puissa
Téritablement participé a ces ss \ ■. te rendons grâces de tout notre
plu de nous nourrir des alimen et du Sang précieux de ton Fi ^'■''. II! Sauveur; de ce que tu nous
*1a ta faveur et de ta bonté
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marchions, par Jésus-Christ, notre Seigneur; à ni, ainsi qu'à toi et au Saint-Esprit, soient tout onneur et toute gloire, aux siècles des siècles.
Alors on dira ou Von observations.
chantera :
GLOIBESoitàDieuaux Comme après avoir établi
eux très-hauts, et sur *>'^ ^^^""f ~ Sacrement,
notre Inenhettretuc Seigneur i terre paix et bonne vo- ^^^^^ „ne hymne, de même
nté envers les hommes, à son exemple, nous louons
fous te louons, nous te Dieu, le Père, le Fils, et le
énissons, nous t'adorons, ^i°* ^y"*» f'^ ^»«°fai* ^« - . « notre rédemption, dans cette
ous te glorifions, nous ^ymne particuUèrement, ex- 3 rendons grâces pour ta cellente.
rande gloire, O Seigneur Dieu, Boi des cieux. Heu le Père tout-puissant.
Seigneur, Fils unique Jésus-Christ ; Seineur Dieu, Agneau de Dieu, Fils du Père, qui ôtes » péchés du monde, aie pitié de nous : Toi, qui ôtes » péchés du monde, aie pitié de nous : Toi, qui tes les péchés du monde, reçois nos prières : Toi, ui es assis à la droite de Dieu le Père, aie pitié de ous.
Car tu es seul saint, tu es seul Seigneur ; tu es eul, O Christ, avec le Saint-Esprit, très-haut dans i gloire de Dieu le Père. Amen.
COMMUNION. AVIS
RUBKIQUK.
Alorâ le Prêtre (ou /'A'- Rcccvea cette BcixwVicfion, î^ite, s'il eet présent) con» avec toute \aàéNo\k)Vk. -^Q^a^v
il ' -!■
roi>t> T v^
COMMUNION
Que la paix de Dieu, qui sur] ment, garde vos cœurs et vos es naissance et dans l'amour de D Jésus-Christ notre Seigneur : et de Dieu tout-puissant, le Père,
* La Bénédiction solennelle avec voyait le peuple après le sacrifice Dieu avait expressément ordonnée Que le Seigneur te bénisse et te g fasse luire sa face sur toi, et te f gneur lève sa face sur toi et te don
— — «Avons dans EceUs** l.
is par ta grâce, Seigneur, dans ims s et DOS supplications ; et conduis si cflicirc- , les efforts que font tes serviteurs pouracquiTir alut étemel, que, parmi tontes les Ticissitudes et j* les accidents da cette vie mortelle, ils truuvpiit QjouTS en toi un prompt secours et une favorable' lotection, par Jésus-Christ notre Seigneur. Amen.
O SxiosEUK (out-puissiLDt et Dieu étemel, nous sn supplions, diiignc GaitctifîcT, conduire, et gou- !mer nu corps et nos ameE dans les sentiers de ts. i, et dans l'oMlEsance & tes conuntLndemenls : nlin le par ta paissante prot^tion, noas soyons pré- TYÉs d jamais daus notre corps et dans notre ame, ir JéBos-Clrist, notre Seigneur et Sauveur. A«itn.
AccoaDE-NOUB, Dieu tout-puissant, nous t'en
nmeoc^, continuées, et acherén
sions glorifier ton Saint Nom, et la vie éternelle par ta mUÉricorde, nctra Seigneur. Amen.
issant, qui es la Eonrce de tonte uis ce dont nous avons besoin avant indions, et qui sais quelle est notre ander ; nous te prions d'avoir comifînnités ; et daigne nous accorder ue nons n'osons demander, parce qne oaDaissoDS indignes, celles aussi qne □t nous rend incapable! de demanjpplions, par les mérites de ton flts
3ta la^ommum
SOIT A L'ÉGLISE, SOIT A
Après que vous avez reçu le S
vous êtes retourné à votre place, s:
temps, vous pouvez continuer vos i
D'abord souvenez-vous que c'e
favorable pour deipander à Dieu
bénédictions que vous pouvez désirei
même et pour vos amis; soit pour
doivent toujours occuper une place
Au reste, ne vous inquiétez nullei
nfîR PTTirOCCÎnnc /»/\'n'«T/\'nn'k1«v.. f
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•e temps ; ils pourront aussi servir tenir les grâces dont vous avez béer en vous l'esprit de ferveur ; — ou •e souvenir les vœux qui vous lient.
3BMULE d'actions DE GBÂCES.'^
i8. Rendez grâces pour toutes choses ; telle est la volonté de Dieu.
OR et Père, je suis indigne, plus que ies bienfaits que tu as répandus sur rviteur; et je suis incapable de t'en smerciements et les louanges que je t'en daigne accepter, Dieu, cette expreses sentiments, comme un tribut de d'actions de grâces de ma part. Pour ce
pour tous tes autres bienfaits, dans i nature et dans l'ordre de la grâce, nconnus, je bénis ta bonne providence ; ndant pardon d'avoir eu tant d'ingratitoi, et d'avoir laissé passer tant d^oecables^ sans remarquer et sans reconnaîtr'
rétiens voulaient seulement s'aeeoatniner de toutes ses grâces ;— A prendre «xmnaiMar ier de tant défaveur», de tant de àêUwant uvea ou de eorreetionSfqtx'ïlB «n reçdlTent i ^gageraient bien ceT\Â&SAm«tX "Vk VsoN-^ l'Wne à leur muYUpWet Cft% \>VKoS»i!**\ »nt le cours par leur VaçwXXV'a^ft.
jxi (jest pourgwnj jo vo ^*^- —
qu4 je t;iwa».-Gloire Boit à Dieu» mott
,_Gloire soit à Jésus-Christ mouBéâmp-
[ire soit au Saint Esprit, mon Sanctifia
Guide, mon Consolateur l-Tout amour,
ige, et toute gloire soient au Dieu Trei-
Imen.
xvi. 23. En venté, en vérité, je vous àU \t ce que vous demanderez au Père en mon
vous le donnera»
In toute humiUté, Père céleste, qufl Je me [de cette promesse très-sûre de ton Ihm W'û a confirmée, comme par un serment,^
fson nom et pour son ^^'^^^'fj^'^^ Inner un cœur vraiment pénétré de la grau- [son amour, qui lui a fait payer à ma plwe Inue je devais à ta Divine justice ; et fu .. i^« «.A^îfoQ lift sa mort et oesffl
iPHÊS Li C
Donne-moi
ponr mon
prochain, un amou
r tel
pour
■eui qni sont
an-deasus
HCTsion pour
tontea sortes de fraude, à'inJiaCi
«, et
le iToviperii.
une fcnrfre
conmiVnw, nn fuprit
dowi
■lpaUibU,,2m
; âw charitt^U, himhU, cl co.iWr
une iiuti
idée de mes propres
fai-
iT«sgeEi une Eainte frayei
et la craiTiti du mon
U.de ideet
le tes idoles.
Ne m'abandonne pa^ ii mon propre choii ;— jarde-moi de Vorgtitil et àespéckéi de préiomption -■
toffmti ! — des vices du siècU et de l'eadroit où je
Ne permets pa£ que j'oublie Jamais ma dernière in, ni le compte que j'anrai à rendre un joar, de ma lie et des talents que tu m'as confiés, — et fais que e poisse mener une vie innocente et vlik, en faisant du bien selon mon pouToir.
Prends possession de mon ime, jusqu'à ce que je «is rendu i cette image Divine, dont je suis si lideusement déchu.
Four toutes ces grâces et pour toutes celles dont 'ai besoin, je me réclame de ta grande bonté, des nêriles de mon Sauveur, el des promessa qu'il a aites à ceux qui te prient en son nom ; — et je sais ]ue tu ne me refuseras pas, parce que c'est de toi -t de toa bon esprit, que me VvctA, éie-nSax* A'»ilonlédete demander ces tietitwl». k-m^-
infini pour tes pauvres créatui bienfait que je cherche du repos dans le trouble. — C'est là que je je me rappelle et mes péchés et pént tre mon cœur de la grand — Donne-moi les grâces dont c j'ai besoin ;— et me fortifie pour Christ, ton divin Fils. Amen.
St. Luc, xxiv. 26. NefaUait'UjL frit ces choses, et qu*%l entrât a
Il te fallait souffrir, Christ, pris sur toi de répondre pour lef nous montrer quels châtiments le Fais que mes souffrances de cei
O Tr/\/» lr\r*
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Satan. Je t'en supplie, fortitie es les tentations du monde, do le, par la commémoration du lOTir ; afin que je puisse vivre oire de Dieu. Amen.
êtes le temple du Dieu vivant, }
a dit: /habiterai au milieu j
kerai ; et je serai leur Dieu, et j
>le, ;
itir, Dieu, tout ce qu'il y a '
ur à être la demeure de ton bon \
iteté requise de moi, et tout le ifaner un temple qui t*est con- i
ligne d'être constamment ho- ; de ta présence. Prends pos- ' et de mon âme ; et permetsles fruits de ton Esprit, que tu re. Avien.
aurons avec patience la course oposée, portant les yeux sur
grâce que je supporte toutes let ivcc un esprit doux et ptUient^ m'affligcr de ce que tn anns tion du péché, et pour le nlut :erai les yeux sur toi, Jémi, ue tu étais à la place det ^ ^
plerai avec (\\iiâ[V& -^a^àefiKA >a^ î OMir«</«8,\ejugemwawwp»*'»^
îiGNEUR, mon Dieu, je reconnais eu jv ^
ce malfaiteur que tout ce que j'ai à souffrir |s cette vie, je Tai bien mérité par mes péchés! \t pourquoi, avec la soumission d*un criminel re- [tant qui est condamné à mort par une juste seD- |c«, et en me réclamant de la mort de mon sauir, j'offre ma vie en sacrifice d* obéissance à ta r'me justice, au temps et de la manière que tu le reras à propos ; me confiant aux mérites de mon lempteur ; pour l'heure de la mort, et pour k
du jugement. Amen.
|St. liUC, XV. 6. J'ai trouvé ma brebis qid était
perdue.
bon Pasteur, je te rends grâces de ton tendre sol de ton empressement pour ta brebis perdue.f 'aurais été certainement perdu pour toujours, si t le m'avais pas cherché et trouvé, quand Je nCéta
- j- +0 Knnfé. emnêche-moi d<
iD& â tnoD secours, dans toutes lœ tcutiij que nul péché, mil malin esprit ne puisse lOminer bot moi. Amen.
attli. ïïïi. 41. Veillez et priez, nfîn que
;ioNEUR rends-ŒDi. consomment attentif à mbUaset et A mes iiifidélitéaa,fia queje sois plus jint et plus empressé â ta demander ta, grâce r l'aïenir ; de sorte que TadTersaire de mon âme me trouTe jamais dï hors da mes gardes, ni hors 1 ta protection.
it. Luc, ji. 13. Votre Fèr» eékgte donnera le
Saint Esprit à ceux gui le hii demaitdeat.
O Pèri eéleile, qu'il toit fait à ion termlfvr lelon celte parole. Je t'en supplie, ne m'abandonne à aucune musTaise vulonté que je puisse jamais opposer à toi) Saint Esprit. aBn que je ne me rende jiunnit indigne d'un si gnmd bienfmt.
St. Jean, liii. 51 . .Si qtielgii'-un garde ma paroU,
O Dieïn Jéiiu, Toi qui nous as fait coanaître une autre mort que la mort pnx laquelle notm ûme est séparée de notre corps, fais par ta grâce et ta miséricorde que je sois délivré des toorments amers de 1» mort éternelle. Amen.
St. Matth.ii. 39. Apprenez dt moi, pnrm qaej* gui» doux et humble de cauT ; et nout trauMrez du repos pour vos âme».
OnetreJlailre eéleaU et noire, illodètt \ CuKi«*'<iW
1 UUJCb. .w .
qui me rendra capable de future ^^ me soumettre à cette voie de paix, |,turc est si fort éloignée ; Cest cette Jésus, que je te prie de me faire obier itcs et par ta médiation. Amen.
i. 34. Jénus dit : Mon Père, pardanM^ \car ils ne savent ce qiCUsfont,
inemcnt, nous ne considérons pas ce que
s, quand nous provoquons cette justice,
[être apaisée que par la mort du Fils de
j'ai des ennemis, mon Dieu, je te de-
ir eux, à l'exemple de mon Sauveur, non
\cnt et vengeance^ mais miséricorde; mai»
. et leur bonheur éternel. Amen,
3aèr une vie plus CLtêticnne, jouisseat butilesut df s moyens de la grâce et dn lalat. Amen.
St. Jean i. 13. A ioiu ceux jui Ton» t«i'i il leur ionnê U droit iTclTe faiti enfanii de Dieu, savoir :eax qui eroisn! en jon nom.
Sachant, QJHta, guc je vtinattiplS parmileg Uatit veux caaer de owre dana le péché. — O Ditiu Jé- B, Toi qni nous as obtenu ce puïssajib privilège, is par ta grice que je vire, comme doit vivre l'enat d'un Père, ei grand, si bon, et t\ saint \~ fais e je n'abuse jamais de ce bienfait, et qoe jamais ne perde mon droit à l'héritage des enfants de la, pat in&déliCé, on par déEobêissance aux comadements de mon Pète céleste. Amtn.
'■t. Jean xir. 37. Js vou» laiste la paii, je vou» e ma paix.
faut que ce soit ton Esprit, Frince de Paix,
lus mette en possession de ce dernier de tes
u dernier legs que tu nens Ss avant de mourir.
i^-moi cellei>aix que le monde ne peut donner;
■paix qui turpaise tout entendement ! La paii
ohenr d'être en grâce avec Dieu ; et fais qaa
I posséder mon âme en paii, au milieu des
t, des peines, et des iUtmona de ce présent
is monde. Puisse, Seigneur, cette paix
achetée au prix de ton précieux sang, de-
vec moi, et arec toute ton É^lUe, dib,
t et à jamiûs. Amen.
glise Ta ordonné ; toujours attei ses enfants, TÉglise* a aussi poi à la consolation de ces mêmes donnant Tinstruction suivante :
" CTest'à'dire^ que si nous ave " ance de nos pêches^— -une vraie, " de Dieu par Jésus-Christ, et " naissant de la mort du Sauveui " geons et buvons le Corps et le S " le bien et le salut de notre âme^ " cevions point le Sacrament de ne
Ceux qui ont composé cette très-probablement en vue, le sacr sous la loi de Moïse, s'offrait p( d'Israël; et par le moyen duqu
0/WIW«^M Wk«Mm«>«k<
iptcur,— Four entretenir nne coriunellB avec lo del, — Pour nourrir i de imté, de déi-olMn et de charité, lisions toujouiB être prépués ù row( la bain» Cène, toutes les fois que asian do le faire, et cela, comme un c et soIcducI par lequel nous ai.tts~ nmes ou Coiumniiion arec Christ, et ibrcde l'Église do Christ; ce quo I ne peut négliger do faire, quand it BOUS aucun prétexte de G
i. 10. Fa'dei eixi en mémoire dt moi, vi;iT., par la moyen de ta grâce.
,e jom» à ces congrégations, pour wndre »« nrentcs actions de grâces à Dieu ton Pèn .ttissant, et notre Dieu miséricordieux, qu t abandonné le genre humain déchu, mauqu oyé, Toi, son Fils unique, pour noi« racftrt» L ces congrégations, je fais la commémorai lue tu as fait et souffert pour nous ;-do to ation,-àe ta vie Zaioneu»«,-de ta pau»
trewse,-ie ta mort et de te «wrreefton,-* Le délmatux que, par elles, tu as opérée poi f hommes, et de la réeonnaUxmee que noi
te reconnais et je te reçois, D.m« Jim. V> maître céleste ;-pour notre m>deU et not ,fe._pour notre Médiateur et notre Af»> ■s de Dieu ;-et pour le Souverain Juge de t«
tfiïiisB nour offrir et représen
Inrnnies*
ite réconciliation, pont l'amour de t»!, arec
me Dieu tonC-puisEast.
aacra mon esprit, mon Sme, et mon corps, à * too Gerricp, en te priant de faire par ta jnejam^ Je ne me départe volontairement i lois. ; me joins & ton Église, et avec elle j'inroque les ■iles de ton EacriSce pour touE les États et toutes i conditions parmi leE hommes ; afîzi que nul jDiDBte ne se prive par sa faute de ce bonheur que ta as daigné nous acbeter par ta mort :— Pour tons les Bail et les OouverTieura Chrétiens; — Pour tous les Êvlqaet et les Paaieari; afin qu'ils puissent mainteair les droite sacrés commis i. leurs soins ; — pour tous ceni qui trirnillent à la propagation de l'ÉTaugile ; — pour la renaissance dn lèle primitif cliez tous ceux qui craignent ton nom ; — pour tous «etiï qui sont assis dans les ténèbres ;— qui «ont dans l'erreur, on privés des moyens nécessaires d'instmotion ; — pour tous ceui qui cherchent sincèrement la Térité ; — ^pour tons les pécheuTE, afin qu'ils aient la grâce et ta force do briser leurs liens ; — pour tous cBui qui sont dans l'adTetsité ;— pour tons ceux qui ont à souffrir des torts, ou qui sont piÎTéa de lenrs droits; — pour tons ceux qui onti BDofirir des peines du carpe, on des angoissa de \'âme et de Vegmt ; — pour tous ceux qui sont tentés, on en danger de tomber dans le désespoir ; — pour tous ceux qui sont dans ïeiclaitagf, eûbaWa ^^ai iietsioi- /im, en prison, on dans la pauwrelé ; — çimT \jiaS»a
; — pour ce paya et pour cette ÉgliM^ afin qi gneur détourne de nous les châtiments qi éritons très-justement ; — ^pour nos aamêy n , nos bienfaiteur et pour nos ennemU ;^-pcfi ux qui souhaitent nos prières, et pour toot mystique de Christ ; — En suppliant Dieu, puissant, le Créateur et Bddemptenr de ton r compassion de tous ceux qu'il a créés et n |s, et de leur donner ù tous sa grâce et son ai ce, scion les besoins et les peines qu'ils éprov telle est la prière que je fais en ton nom, eur Jésus, à qui, ainsi qu'au Père et an San t, soient tout honneur et gloire; empire ( ificence, dès maintenant et à jamais. Amm
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JVofK Père, gvi es aux deux.
Je t'adresse mts Prières, Père cÉleste, non pas pour moi nulement, mais pour tons Ces enfants ; — Je te inpplie de faire par ta, gràco que nons menions tous nne vio digne de l'intimitÉ des rapports qne noQS ETons arec toi ; — que noua évétioia le pêche, m
a^fanCii ; — et que nons nons gardions d'olfenser tolonlairemeat do si grand, si bon et si tendre Pire ; oa plutôt qno Dons t'aimions et te craignicns, non comme des adavei mais comiae tes propres m/aiilt ; — aGn qne nous mettions entièrement notre confia.iicc en toi, et que nous comptionE arec foi sur l'Étendue infinie de tonjjoutJoir, 6ota.ïagcss''-,iB ■«>. lû/i/i, et EUT J'inviolablo fidélité 4b \a. prumtïst <iï* ta as iaite da nron/Im inm Aa tiikib.-. — Kta t>i«JS -oW
servir avec «T""^" Vesçéraace de luc..-, -
''"""^ "arre^oU gloire, b t« es digue, OSei^^^l^^^^cbose^eJ
^rme* «urtes, jK»^^ «««• 2''«''^'^'aéli«ele
SUR L ORAISON DOMINICALE
ts fidèles ! — Daigne régner sur nos] cœurs, soutre entièrement notre Tolonté à la tienne ; et s préparer, par ton bon Esprit, an royaume de ;loiTe.
\i volonté soit faite sur la terre comme au ciel,
> Seigneur et Père^ daigne nous disposer, moi yus tes enfants, à nons soumettre de bon cœur à ) ce qu'il pourra plaire à ta providence d'ordonner r nous : — N'écoute point les désirs de nos cœurs ompus, mais la Toix de ta propre sagesse, de ta )re bonté et de ta propre miséricorde. — Donnes une vraie connaissance de notre devoir, avec lœur prêt à faire ta volonté, toutes les fois que s la connaîtrons, et à la faire avec plaisir. — mets en nous tout ce qu'il peut s'y trouver de :raire à ta sainte volonté, afin que par ta grâce s puissions enfin devenir parfaits, comme notre ste modèle est parfait.
Donne-nous aujourd'hui notre pain quotidien.
'est vers Toi que nous tournons les yeux, et c'est ?oi que nous dépendons, Père céleste, pour i ce qui nous est nécessaire et bon dans cette vie. It puissent les besoins de nos corps nous engager courir chaque jour au trône de la grâce, pour ( les besoins de nos âmes ! — Puissent tes bénéions toujours accompagner nos honnêtes efforts, DUS garder de tout injuste moyen d'ssiv^^^x^^ •© conâitioD, — Accorde-nou& Vk çwJCia ^to.^ fpis à faire part de ce que tu uows «k» ^oxcùft ^<a
PÈRE céleste, paxdonne-nons ces nous séparent de toi : — Pardonne-nous de notre vie : car tous les jours, nous de pardon ; — Donne-moi, ainsi qu'à to tiens, une prompte disposition à pardon nous puissions remplir cette conditioi que nous espérons de ta part. — ^Tu noi avec bonté et miséricorde, fais qu'en noi do nos faiblesses, nous nous condnisioi envers les autres; — Et puissions-nous nuer de vivre dans les mêmes sentime.
avec lesquels nous espérons et désirons c
Et ne nous induis point en tentation, maU
du mal.
irprennent, ni qne noos soyons tentËs a.unos forces ;— Forfifle-nons par ta grâce afin
«m pnisEtons leur résister, Teillet et prier joxa, pool que nmu ne tombions point duos
Il à toi qa'appariieanent, le règne, la puUeance la gloire, aux nèclet âet tiicUi. Amen.
is la création est à toi et sons ton empire. — Et le panvoir : ta peni Faire tant ce qne nous landons. — Tn peai faire que ton nom soit ié sur toute la ' terre, et qne ton r^ne soit lana toat le monde et dans nos ctenrs : — Tu lire que ta volon^ aoit faite turla terrecùmmc- ; et nous disposer tons à nons j soumettre.
MUi nous donner tout ce dont nous BTons beiDT no» Smei et ponr nos coriu. — Toi «eol ta ous pardonner nos péchés, et nous disposer il ardonner tes ans ani antres ; — Toi seul, tu ous garder au jour de la tentation, et nons r du pouvoir du diable : — A Toi, à lïn seul, rire, ponr tonta l'étetnité.
PRIERE POUR LE HATIN, A FAIRE EN SAM
Que Vun des membres de la famille, qui sa
répète dévotement ce qui suit, et que les <
donnent toute leur attention :
Le Seigneur nous a fait parvenir en jusqu'au commencement de ce jour ; .c'est p offrons-lui nos remerciements de ce bienfeû toutes ses bontés envers nous.
Prions, afin d'obtenir la grâce de vivre crainte de Dieu, et de persévérer dans d ments d'amour et de charité envers notre p
— Afin que le Saint Esprit dirige et cœurs, en nous enseignant ce que nous de^ et ce que nous devons éviter :
— Afin que la grâce de Dieu soit touj nous, pour nous soutenir dans les dangei
j- *-"*M Iar tentations :
AloTt K mettant tout à genoux, l'un dira: Dieu, toi qui gmiTernes et conserves tout dans \s paternels B priant de nous fajie bien appié< de DOQS en loidte Téritablemenb
Drtifie-DDiu par ta grâce afin qae nom pnisElous cher comme en ta présence, de telle sorte qu'e q ; rendant con^ienciensement compte de notre laite, et qu'en craignant de t'aBtoser> nous ne mbioni jamais dans cee péchés dont noos nous mes repentie.
onne-nous la force de résister am tentations du de, de la chair, et du diable;— de tuivre Ic^ Tcmeots de ton bon Esprit ;— d'être sérieux et te dans nos habitudes ;—anUe etj'utCu dans nos sactions ; — vi^ilanli par rapport I nos pensées, a faroles et i nos actions ; — diUgenta dans nos res ;— et modérét en tontes choses.
Hissent tn bénédic^ons descendre et s'arrêter
;uT tout ce qui nous appartient ', noDs de ta grâce afin que nous puissions it cnltiTer toiE les talents que tu nous as lés, et que nulle affaire temporelle, nnl plaisir d^, ne puissent jamais nous faire onblier de
endS'noux bien pénétrés et reccnnitisEKDkX' ^'^ lea bienùûts, ainsi que fort &tt«iifù!& a»2.\i«.' ^ aalres.
sainte volonté, que nous ne tajMiuuo j«
li no soit juste à tes yeux.
Fuisse le Dieu de miséricorde en nous acooida] )ut ce dont nous avons besoin, nous accorder ani
grâce de ne pas on abuser, mais de vivre conten \t satisfaits de notre position !
Puisse le Dieu de bonté nous accorder dans londo la connaissance de sa vérité, et dans le mon là venir la vie étemelle. Amen.
Exauce-nous, Dieu de notre salut, non pas i 'Ion la faiblesse de notre entendement; mais se toute la teneur de cette Prière^ que Jésus-Ch lui-même a daigné nous enseigner.
Notre Père, qui es aux deux. Ton Xom sanctifié. Ton règne vienne. Ta volonté soiti sur la terre comme au ciel. Donne-nous aoj i.u„: „rt^^^ „^j^ quotidien. Et nous pardonne
> SEioNEua Dien, toi qui as consacré ce bitiiteax }onT en particulier à ton service, accordc' s la grâce de si bien l'oliterTei, qa'ti loit pour E le cotamaiceTnent d'une honrense semaine, ot nous entions tous les jugements que tu as proeés contre ceux qui l'antont profané. Impiiuio ement dans nos cœurs cette grande vérité, que I n'avons point ici-bas de deiaaire permanenk, que nous sachions profiter du temps pour nou^ larer sérieusement à une autre vie ; et fais par ;râce que cetto grande vcrité noDS rende trtsieui de connaître uos devoirs, et de /aire tout ce ta requiers de nous. Béni soit à jamais le saijit n de Dieu, de ce que sdqs avons des Églises où s pouvons aUer.du Ismpa pour servir notre Créa - -, et des Pasteurs pour nous instruire ! Que le peur bénisse leurs travaux, et nous donne la X d'en profiter ; afin qu'eux et nous, Seigneur 0, nous puissions jouird'un étemel repos avec tes its dans le ciel, par les mérites et pour l'amour iésoE-Clirist, notre Seigneur !
I l'un des tn«n£r«a d« la famille, qui lail lire, ri:ète dévotement ce qui mil et que lei ouCrei ij iJoiveni touU leur ailentiim.
ttrpM une faveur de la part d« 'BV^iu içi'it'''^'^
fure de la mort.
)'estpourqaoi prions-le avec des cœors repenta
[nous pardonner nos péchés et de nous déli maux que nous avons justement mérités»
[Prenons la résolution de nous corriger de
ites, et prions Dieu de nous assister continue [ont de sa grâce.
Prions-le de nous garder en sûreté sous la sa |rotection de celui qui seul peut nous défei mtre la puissance des ténèbres.
Pour obtenir de Dieu tous ces bienfaits» pr:
lévotement.
Alors se mettant tous à genoux, Vun dira :
Seigneur, et Père céleste, nous reconnais!
que c'est par un pur effet de ta grande bonté en'
— +11 nous épargnes quand nous méril
• «1 -^ _jf
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ûlita da la vie, Jiota (tommei dotu la mort.
lignent, fuis par tu grâce qae f«s pensées ndent si attentifs à bien régler notre conue nous échappions aux tonmienta amen de étemelle.
-n-noiu de tonte t^ioranci, de tont tndarifdecœoret de tiopdesoucùpoiu: leicboses
que nons fonmons une famdU où lègne la de Dien, que nons nona sonmettions à ta , et que aous placions toute notre oonfiancG inté.
« le Dieu des bénédictions, dont la puissance le toute» choses, bénir la Beine, Vietoite, et iz qui sont en autorité sont elle, afin qu'ils t gouTemet selon la rérité et la Justice ; et is, dont U deroir cet d'obéir, nous nous en
par ta gjTsce qae la Tiaie religion et la vraie ient encouragées et sontenoe» parmi nous ; 'impiété, Virreliffian et VinfidSliié, en puissent nen bannies que tes Jngnnenti ne s'appesanamais sur cette nation pécheresse, nne de nons guantir, vnsi qu'à tonte l'Éiformée, les moyens delagrSceetdusalat:
» les aaintse vérités de ton Évaiigila ident ans tout le monde, et que, sans se contenter retdela rdigioa toux les Ckrititni l'adon- «tle lainieté dt cw, muu \Bqaâl% 'ui^\iaBa&»
1 de bonté, SDaviens-ttA ta'vowùftBoWS'*- ^^
ta tendre compa»»». ,
reur et qui cherchent sincèrement la Tenu? . — ceux qui manquent des moyens d'instmetiony n saires ; — Tous ceux qui sont dans des habitude! minelles, afin qu'ils aient la grâce et la fore briser leurs liens; — Tous ceux qui sont dazu épreuves et dans des aflUctions ; — Toutes les sonnes malades et mourantes, afin qu'elles n'o: tent rien de ce qui leur est nécessaire pour rentr paix avec toi, avant leur mort : — Et aussi tous des hommes qui ne prient jamais pour eux-m afin qu'ils puissent voir avant que ce soit trop le danger qu'il y a à vivre sans Dieu dans ce n Et accorde-nous une part dans toutes lesprièi ta Sainte Église a fait monter aujourd'hui de les parties de la terre, vers le trône de toutes les
Que les bénédictions du Seigneur nous ; na^nent: — Protège-nous contre tous les p
^'^ Aottâ nuit: et quand
Ifoire Père, gui es aux àaix, $c.
ne lu grâce de notre Seigncni Jésos-Christ, et lonr de Dieu, et U commonicaitioD du Saiuttit, soient avec nons tmu étemellement. Amen.
E AU SOIB,
joutez à voi Prièrea de chaqat Jour, ta Prière tuivante:
DiEn Tont-pnirauit, par qui toutes choses ont imites et sont conserrées, doune-nooi des cœurs ibles d'en prendre connaUsance, et la grâce de ; en occnpet sérieusement, afin que nons sacbioiis isement nous confier nous-mêmes et conâer
ce qui nous appartient aoz soins continuels a bonne piorïdence ; de sorte que nous nous suons toujours à toi pour toat ce dont nous avons in, qne nous Eo;ong reconnaissants de tes bien- , et qne nous ne résistions jamais aux desseins i miséricorde envers noua, ni ne négligions ja.- ; aucune des grâces qu'il lui plait de nous offrir, hil soit à jam^ Dieu qui nous donne tonjours l'il 7 a de meilleor pour nous ; qui nous pré- I des dongen, et qni a bien miens ponira pour
qoe toutes nos œunes ne peuvent le mériter I le Seigneur dans sa bonté nous rende attentifs I devoirs, afin qne, comme nous entamons bien : sonvent do quelle manière nons devons nous niie pour plaire à Dieu, nooa sachions nous y inner et y persévérer j^l»qrf^L^fcliftw»^f»ï■t„ 'ésns-Cbrist, notre Seignevi. .Ametv.
Considérez combien il y a de danyvi^ w, monde pervei'Sy et alors vous n» manquerez jm demander la bénédiction^ la protection^ et U de Dieu^ chaque matin, aussi long^temps g\ vivrez»
PRIÈRE
Ps, cxyI. Que rendrai'Je au Seigneur, U bienfaits sont renouvelés sur moi chaque ma J'offrirai des sacrifices d'actions de grâces, et drai mes Yoeox au Seigneur, le Dieu Tout-pi
Puisse Dieu accepter favorablement mes ' remerciements du bienfait de ma conserr} mon repos, et de toutes ses autres faveurs la nuit passée et toute ma vie passée !
Pénètre mon âme, Dieu de toute gi tel sentiment de cette nouvelle faveur de t d'un tel sentiment de mon entière dépe ~ -♦'> à ma santé, (l ma. pi
motiTii, comme ('ayant et
pour témoin de ma condaite, et que ce soit la ferme
résoiation de mon ccenr de ne jimilis t'offeus-r vo-
loataiiemeat.
Préserro-moi par ta grâce dîs tentations J'un monde pervers, de la faibleiae et do la carruptlun de mu propre natnra, ainai que àss mauvais principes et des maaTaises pratiques du sièclooùnouE Tirons!
Féaètre mon CŒur d'un véritable amoai pour toi et poor tous les hommes ; et pour prenve consolante et EÛre que ton amour demeure en moi, occunlo-moi lagràcBdem'étudier à te plaire et â garder te? commîuidemimts.
Donue-moi nnc tendre compassion pour les bc- Boint et les miBËres de mon prochain, afin que tu puisses, O mon Dieu, avoit compastiao de moi.
Jh tt reconnaii pour celui dont ja dépends dam toutet mei voia. Je t'en supplie, dirige mes pas, O Seigneur, et m'enseigne à guider mes afiàires, mes desseins, mes paroles, et mes actions, avec charité, discrétion, justice et piété,
Montre-moi le chemin que je dais l«nir, et accorde-moi la grâce de suivre les inspirations de ton bon Esprit, afin que je poisse faire mon devoir dans cette condition de la vie, où ta providence a daigné toe placer.
Que je me soarienne toujours qu'il vient une nuit OU pertonae ne peut plia travailler ; et que c'est m^ntenant le temps de travailU^ ^<uïfMs«^ii^.
Pïaîs par ta pàce, O Ifteo. 4ft OfeasKt«fc> «^"«î con plaisir mondain, et t\jiwiiCToi'a^Sïis^'°ii^*™
rS UnpeiUlUlU, cl uiuu auv _
IbéaèdictÎQns qui sennit la lëccini- 1 tous ceux qui t'^tnent et qnl oWli-
I Pèrp cnlestis, nmi pu ulim llmpii' , mais selon la pleine tcnBiu de 1 bien &imÉ Fila, noiu a tnl-
•JM
■in quDtïdcn. Et noiu pardotme lut us pardonnoQB à ceux qui nom nous mdwA poiut en tentliddlt u mal ; car c'est à toi qn'appir-
B-gne, la paisEaucc, et la gloiie, mi
nne jeiuée et bien penianle ns peut nian-
mt de le coather pour dormir, de se ts-
tou» la proleclion de Dieu, jui a chargé
gei, de préierner lei élus, de la puissance
Jnèbrei, dei dangers de la nuit, et de tovt
dent fânhcux.
Kss ta. bonté poai: moi, Dieu n'est plu d'ajoater
autre jour xax aune» de rua vio, ot de niD prâ-
crer des dangers et de la malice du inondo : — Ce
dnt de nouTeaui bienfaits de sa paît, ajonlés il
totis ceux dont il m'a -d^jà comblé jour par jour,
jusqu'ici; et c'est de tout moD cœur que j'«n bénis sa
bienfaisante providence, e6 que je lu supplie encore
lui-même de me pardonner aussi lues oB'enEes d'au-
joutd'hni, et do faire par sa grâce que jamais ces
offenses ne s'élèrent en jugement contre moi.
Sans toi. Seigneur, la faiblesse de rbomme ne peut que le faiie tomber : C'est pourquoi je te prie de me secouric dans toutes les tentations, alin que nul pédié ne puisse jamais dominer sur moi.
Itemplîâ-moi d'une crainte salutaire de la corruption de mon propre cœur : fais-moi profitableraenl réfléchir sur la On dn pécbé et rends-moi véritable- ' ment attentif h mes propres infirmités, ainsi qu'à tontes mes infidélités.
Accorde à tous les pêcbeurs la i de leur triste condition, la ciûntB 46\eaVi^-wj e(/3grâee ainsi que la force ie\ii\Beï\tsït'>^^
w monde 1 et paitn mft fennM ligemcnt à venir, me rmdn i Jmmiii rc, mon Seigneur et mon Jngei -onrer miEéricoide en ce Joat !
' ti grâce de me lirrer ftn Mm- >s ijispOEitioae i aimer et à paidtiii Gt l'espérance do paunni
^ 1g Sei^ear Diea me prendre, nMd
m'a;)partient S01U u tendre et pnb-
; — FuisEo-t-il auBii, ànotra éfpai,
■s anges de nous garder continodl^
en sûieté, par Jânu-Cbriit, aotn
■AIKE EN PAHT1CIT!,IER. 1 S3
ES aux cieui. Ton Nom soit le Tienne. Ta rolontê eoit faite au ciel. Donae-DOQS bujout- 'tidico. Et nous pardonne nos Ds paTdoDDOQs à ccox qni non»
lODs induis point en tentation, 1 mal : car c'est à toi qu'appara puissance, ot la gloire, aai
». CKPiTO Coort.t'»'^'***-
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